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ü L V t Ë  P O U T I Ü Ü E .

La nouvelle du triom phe de M. T h ie rs a pro­
d uit h ier so ir dans P a ris une jo ie  im m ense. Une 
foule innom brable rem p lissait les abords de la 
gare de V e rsaille s, attendant le  retour des dépu­
tés. Les m em bres de la gauche étaient acclam és, 
an fu r et à m esure qiTon les reconnaissait.

S u r les boulevards a u s s i, l ’afHiience était 
énorm e et la  même im pression régnait dans la 
m ultitude.

•Des télégram m es reçus de tous les points du 
pays constatent lü n iv e rs e llc  satisfaction qu’a 
causée rU eurcux dénoûm ent de la  crise.

Le calm e v a - l- il, pour quelque tem ps du 
m oins, succéder k cette violente teiupSie qui a 
so u illé  su r la  Fran ce pendant ces quinze der­
n ie rs jo u rs?  Dans l’état d’exaspération oû sont 
arrivées les passions et les am bitions de la  
d roite, il est d iffic ile  de l’espérer. Peut-être bien le 
gouvernem ent a u ra -i-il aujourd’hui môme à tenir 
tête encore aux fu re u rs déchaînées de ce côté. I I  
y  a, en effet, à l’o rd re du jo u r de la  séance une 
interpellation d - M. P ra x-P a ris, ancien député 
officiel de l’em pire, su r les adresses de reraer- 
cîm ent et d’encouragem ent que les m unicipa­
lité s envoient à M. T h ie rs, et q u i, par le u r nom 
bre, sont arrivées à prendre presque le carac­
tère d’un plébiscite, m ais d’un plébiscite raisonné 
et spontané, et non pas inconscient et im posé, 
comme ceux qu’on a connus naguère. Nous 
saurons ce so ir quelle tournure aura p rise  la  d is­
cussion provoquée à ce sujet.

D’autres incidents ne se feront pas attendre; il 
y  en a un même qu’on voit déjà poindre du côté 
de la  com m ission des pétitions. Cette com m is­
sion a décidé de présenter à l ’Assem blée un rap­
port favorable à la  pétition par laquelle le  prince 
Napoléon (Jérôm e) proteste contre son expul­
sion. I l  faut bien payer aux bonapartistes le 
concours qu’ils  o n l apporté aux autres m onar­
chistes dans la  bataille d’h ier.

Une proclam ation de la  reine d’Angleterre 
iroroge le Parlem ent au 6 février. A cette date 
es deux Cham bres se réuniront [iour délibérer 

su r des questions im portantes.
Les évôques catholiques d’A ngleterre sont 

ja lo u x  des palm es du m artyre dont le u rs con­
frères d’Allem agne se gloritlent, et, ne pouvant 
les m ériter, le u r gouvernem ent se refusant abso­
lum ent à leur en fo u rn ir l ’occasion, iis  ont tenu 
à faire m ontre do le u rs sym pathies en même 
temps q u e d e le u rsd o ctrin e s en s’associant, par 
une adi e.sso colfoctive, aux idées exposées d an s 
le manifeste do F iiu la  et en offrant aux évêques 
allem ands le u r am our, leu r vcaératiou, le u rs 
p ’ ièrcs.

Suivant les d erniers renseignem ents que nous 
recevons dc B e rlin , la  fournée de p airs est chose 
d rcid  V ;  m ais elle  aura peut-être lie u  dans des 
proportions plus ro slre in le s qn’on ne l’avait adm is 
ju squ ’à ces d erniers jo u rs, l/a liste  com prendrait 
20 ou 25 nouveaux luembreR. Ln présence des 
dispositions actuelles de la haute Cham bre, cet 
appoint suffira pour faire passer la lo i des cer­
cles. Le gouvernem ent doit avoir là-d cssus d(*s 
assurances positives.

S eiilein eiil, la fournée ain si réduite ne ferait 
pas p révoir, dans un temps rapproché, une i-c- 
fornie quelque peu profonde de la  Cham bre des 
Seigneurs, que du reste on nous avait présentée 
dès l'abord comme n’étant pas précisém ent ira - 
mineute.

Co qu i est ilu s  gravo. c’est que la m ajorité 
peu m odiliée do ia prem ièro Cham bre pourrait 
motire cn danger les lo is  anticléricales annon­
c e s , et iiotam inent celle du m ariage c iv il. 
A ussi est-on porté à cro ire  que la l'oyriiée de 
p airs actuelle ne sera qu’un prem ier pas et 
que le gouverneinent se ve rra  bientôt amené à la 
faire su ivre  d’autres m esures plus décisives. Il 
aurait sans doute m ieux valu  procéder dès à 
présent à une réform e p in s large. M ais il faut 
tenir compte dos résistances opiniâtres et tou­
jo u rs  assez influeutès contre lesqnelIo.fi le gouver­
nement doit lutter. Au reste, l ’Em pereur, d’après 
les dernières nouvelies, iT avail pas encore signé 
la  listo des nouveaux p a irs et la décision défini­
tive ne paraissait pas êlre encore arrêtée. Dans 
tous les cas, le vote de la  lo i des cercles est as­
su ré, ce qu i est le point essentiel pour le moment.

Le chef du cabinet hongrois a quitté Vienne 
sans avoir obtenu de l’Em pereur les témoignages 
de confiance ct l ’approbation de sa conduite qu’il 
élait a llé  so llic ito r. A u ssi, m algré les dém entis 
do; la  presse officieuse hongroise, los b ru its de 
crise  m in istérielle  o n t-ils re p ris de p lu s belle,et 
notre correspondant de Pesth considère un chan­
gement m inistériel comme im m inent. Toutefois, 
d après lu i, ce ne serait pas le comte Sennyey et

les conservateurs qui recueilleraien t la  succes­
sio n  du comte Lonyay, car le grand parti natio­
n al, peu homogène de sa nalure et d ivisé  su r 
beaucoup de questions à l ’o rd re du jo u r, est in ­
variablem ent décidé pourtant à em pêcher l ’avé- 
nem ent d’un cabinet réactionnaire. I l  serait 
question pour la présidence du co nseil, soit du 
baron de W eiikheim , soit de M .Tréfort,tous deux 
m em bres du cabinet actuel et dont la  probité 
p o litiqu e et les hautes capacités o n t été ju sq u ’à 
présent à l'a b ri de toute critiq u e.

Une dépêche d’Athènes, q u i nous vient p ar la  
voie de Vienne, assure que le R o i a signé e dé­
cret prom ulgant la  dissolution de l ’Assem blée 
lég islative. On sait que M. D eligeorgis avait ré­
clam é cette m esure, et que tout d’abord le  R oi 
l ’avait refusée.

Les E tats-U nis viennent de faire une grande 
perte. Un des hom mes les p lus ém inents de ce 
pays ct de ceux q ui lu i out rendu, dans les 
quinze dernières années, le  p lu s de services, 
—  ce lu i-là  même qu i venait, après avo ir échoué 
dans sa candidature à la présidence, de rep ren ­
dre la  d irectio n  de son jo u rn a l, la Tribtine, 
U. H orace G reeley, est m ort h ie r à N ew -York.

l* « M t - a c r Ip t M M R .

N ous n’avions que trop raiso n  de craindre 
que la droite de l ’Assem blée de V e rsa ille s ne fît 
dès aujourd’h u i un retour offensif contre le  gou­
vernem ent. A la  suite de l’interpellation de 
M. P ra x-P a ris, elle a voté un ordre du jo u r blâ­
m ant le  m in istre de l ’in térieur et déclarant 
coupables les adresses des co n seille rs m un ici­
paux à M. T h iers.

Ce vote a été ém is par 305 vo ix  contre 299.
Cent des m em bres q u i ont pris*part au grand 

scru tin  d’h ie r avaient donc cru  pouvoir s'abste­
n ir de p araître à la  séance d’aujourd’h u i, bien 
que l ’ordre du jo u r le u r eût fait connaître qu’il 
s agissait d’une nouvelle attaque contre le  gou­
vernem ent.

On était en d ro it de penser pourtant que les 
870 auraient assez d’esp rit politique pour com­
prendre que le u r adhésion donnée au président 
de la  rép ublique devait être autre chose qu’un 
platonique témoignage d'estim e et de confiance.

A  m oins qu’ils  n’aient entendu faire une vaine 
dém onstration, en votant pour lu i, le  dépôt de 
leu rs b u lletin s dans l’urne devait im p liq uer l ’en ­
gagement d’ètre chaque jo u r à le u r posle pour 
défendre l’intégrité de le u r vote et pour parer à 
toute su rp rise  de la part de l ’ennem i.

Q uoi qu’i l  en soit en sc donnant cette m es­
quine revanche su r e gouvernem ent, la  droite 
a réu ssi à dém ontrer aux p lu s d ifficile s à con­
vaincre de ses torts, que sa revendication s i pas­
sionnée de la responsabilité m inistérielle ôtait 
un p u r prétexte et que cetle respoii.#abiiiié existe 
de fait comme de droit. M. V ictor Lefranc a 
donné sa dém ission et il  n’y a point do doute 
qu’elle ne soit acceptée. {Voir au B u lle t in  t é -  
lé u r a p u iq lb .)

La Cham bre des R eprésen tan ts  a  te r­
miné au jou rd ’liui la d iscuss ion  du pro je t  
de loi r i- lat ifàux  serv itudes m ilitaires.

M>I. Orts, Vanhumbéeck et Hara ont 
vainem ent e ssay é  d’obtenir que quelques 
m odilicalions fu ssen t ap p o rtée s  au  projet 
inconstitutionnel du gouvernem ent, l is  
ont échoué contre l’entêtement de la droite 
qui avait  ré so lu  de faire  le coup, et le p lus 
tût possib le .

Tous le s  am endem ents de  ia gauclie ont 
été re jetés l’un ap rè s  l’autre , s a u f  un seul 
dont M. Bara e st  T au L u r , ct en vertu  de 
cet am endem ent, accepté  p a r  le m inistère, 
le s  déc is ion s  de  la  com m ission  appelée  à 
s ta tu er  s u r  ie s  dem andes d’indemnité 
seront m olivées et publiées au Moniteur. 
Il s e r a  rendu com ple  au x  C ham bres de 
Texécution de  la loi.

L ’ensem ble  du pro je t  de loi a été voté 
p ar  53 vo ix  contre 17 et une abstention.

M. Bergé  a  annoncé pour m ardi une in­
terpellation  relative à  l’inhumation de r é ­
voque de Tournai dan s  la crypte  de la ca­
thédrale .

jet de lo i re la tif au rang et au mode de recrute­
ment et d’avancem ent des officiers du corps de 
Tintendance m ilitaire  et du service ad m inistratif 
de Tarmée a adopté le  projet et nommé M. V i 
sart rapporteur.

Voici le texte  d e s  am endem ents ap p o rté s  
dan s  la séance  d’h ier au pro jet de  loi su r  
le s  serv itu d es  m ilita ire s  :

Amendements présentés par M. B a r a .
A l’art. !« ' :
Remplacer le mot militaire par les mots d’uliliU publique.
Supprimer les mots : confortnémint à Id présente 

loi.
A Tart, 2 :
Supprimer les mots de fortifications.
Rédiger comme suit Tart. 3 :
Le m inistre des finances esl autorisé à créer des 

rentes à 3 p. c. pour le capilal nécessaire à indemni­
ser les propriétaires de biens gravés.

Les §§ 2 el 3 sont conservé».
Supprimer les art. 4 ct .5 et les remplacer par les 

suivants :
Art 4. Si la servitude est d’utilité communale ou 

irovincialo, Tiudemnité à paver sera supportée par 
a coraiiiuno ou la province. Eiles devront mettre à 

leur budget les sommes nécessaires pour acquitter 
cette indemnité dans le délai de dix ans.

Art. 5. Lo règlement des indemnités se fera confor­
mément aux lois sur l’expropriation pour cause 
d milité publique.

Art. ... Un arrêté royal déterminera les mesures 
que nécessitera Texécution de la présente loi.

Amendement présenté par M. J o t t r a n d .

Art. 1«». Lea personnes qui étaient propriétaires 
d immeubles sur lesquels des servitudes m ilitaires 
ont élé établies seront indemnisées, conformément 
à la présenio loi, de la dépréciation produite par la 
servitude, au moment de son établissement.

Ce droit à indemnité sera considéré comme étant 
entré dans leur avoir au jour de Tétablissoment de la 
servitude.

M ercredi. 27 courant, a eu lie u  au p alais de 
S. A. R . M gr le com te dc F la n d re le  baptême de 
la  ■ ■ • ■ . -  . -

M gr
donné iiii g i'.iiid  d îner.

Deux n iiti’i's grands d în ers out eu lie u  à la 
co ur les 26 et 28 courant.

—  Son Altesse royale le  comte de F la n d re a 
honoré de sa visite  l ’exposition de la  grande co l­
lection de porcelaines anciennes de C hine et du 
Japon, dont la  vente publique aura lie u  le s 2, 3, 
et 4 décem bre prochain par le  m inistère de 
M® M orren, notaire, assisté de MM. Slaes et 
lian d elaer, e x p rts .

La d istrib u tio n  des récom penses à Tcxpo- 
s itiü ii un iverselle  d’économ ie dom estique, à Pa­
r is , aura lie u  le 30 courant, et, à la suite de cette 
.solennité, les expo.sants sont p rié s do faire enle­
ver du p alais de l’In d u strie , dans le p lu s b ref 
délai, les objets qu’ils  y ont exposés.

—  On lit  dans la Yénté de T o u rn ai :
« Ce m atin, vers onze heuros, un accident qu i

au rait pu avo ir des suites te rrib le s, a m is en 
ém oi toute la  population de.s q u artiers dc la  
rue Perdue ct dn Cygne. M. le  capitaine B .... 
venait d’entrer à la  direction du ‘théâtre pour y
retenir des places, lorsque tout à coup le cheval 
de la  voiture qui Tavait amené s’em porta emme­
nant à sa suite, dans une course fo lle, scs petits

Deux sections centrales se sont réunies au­
jo u rd ’hui sous la  présidence de M. Schollaert.

La section centrale cliargée d’exam iner le  p ro ­
jet de lo i qu i met le  casernem ent des troupes à 
la  cliargft de TEtat a dépouillé les procès-ver­
baux des sections et commencé Texamen du 
projet.

L a  section centrale chargée d'exam iner le  pro-

enfanls qu’il  avait iin })'’udemment abandonnés 
seuls dans le  véhicule.

» L ’anim al affolé ne fut arrêté qu’au moment 
de son arrivée p rès du pont de F e r q u i était 
tourné pour le  lassage d’un bateau. C’<;st 
grâce à l’intrépidité d’un courageux citoyen 
M. A drien , professeur de gym nastique, qu i se 
précipita à la  tète du cheval au moment où U 
a lla it tom ber dans TEscaut, que les enfants du 
capitaine B ... purent être rem is sain s et saufs 
aux m ains de le u r père q u i, tôte nue, su iva it 
terrifié  cetîç course vertigineuse. » '

tV ^crolO Q cle..
— Le célèbre phiiolosuû américain Josuah Tierce 

esl mort avant hier à Paris, dans un hôtel de la rue 
d’Amsterdani.

Il venait de terminer un immense ouvrage, la 
Grammaire inUrnationaie, qu’un éditeur de New- 
York lui a payé 50,000 dollars.

— La mort prématurée de Téminent jurisconsulte 
Albéric AUard a fait eu Belgique une douloureuse 
impression. A Gand, ce malheureux événement a 
ifüvoquéen quelque sorte un deuil public. A ses 
unéraillcs, célébrées mardi dernier, assistaient 

lo bourgmeslre de Gand et le corps professoral de 
TUnivcrsilé, à peu près au complet, ayant à sa tôto 
MM. Roulez, administrateur-inspecteur, et Fuerison, 
recteur; un grand nombro de conseillers de la cour 
d’appel et de membres des divers tribunaux, précé­
dés de MM. Lelièvre, premier président de la cour 
d’appel, W ürih, procureur général, Do Paepe el Du­

mont, avocats généraux, Lameere, substitut du pro- 
rureur général, etc., le barreau et son bâtonnier, 
M. D’Elhoungno, ainsi que M. Meldepenningen, ancien 
bâtonnier. beaucoup d’officiers de Tarmée, notam­
ment MM. les majors do Lescailles el F ix, du 4® de 
ligne; les étudiants de TUniversité, précédés de tleur 

-drapeau ; des représentants de toutes les classes do 
la bourçeoisie, en un mot, Télite de la’ sociélé gan­
toise.

Nous voudrions pouvoir reproduire tous les d is­
cours qui out été prononcés sur la tombe d’Albéric 
AUard, au cimetière de la porto do Bruges, élo­
quents et justes hommages rendus par scs col­
lègues, ses collaborateurs et ses élèves à la science 
du juriste, au talent et au zèle du professeur, 
au caractère de Thomme. Malheureusement Tes- 
paco nous manque. M. Fuerison a parlé aunom  do 
1 université de G -od; M. W albroeck, au nom des 
professenrs de la faculté de d roil ; M. Tavocat 
gc.néral De Paepo a insisté sur la part capitale 
qu’Albéric AUard a prise à la révision du codo do 
procédure; deux étudiants ont dit adieu à leur maître 
au nom de la jeunesse universitaire, et nous avons 
remarqué dans le discours d'un de ces jeunes gens, 
comme dans le discours de M .de Paepe, de nobles 
et tonchanlos paroles inspirées par la fidélité avec 
laquelle Aliard a jusqu’au dernier moment gardé 
ses convictions philosophiques. Co qui nous a 
frappés dans ces harangues, c’est ia sincérité des 
regrets et de Témotion, et Texpression d’une estime 
profonde pour le défunt. Nous n’aurions pas connu 
M. Albéric Aliard, nous n’aurions eu aucune idée de 
ses savants et nombreux travaux, qu’il nous eût suffi 
de lire ces discours pour comprendre quelle perte 
immense viennent de fairo l'université de Gand, la 
science, le pays.

A P t « ,  s c i e u c e i s  e t  l i t t é r a t u r e .

Paris n’a pas le  privilège des ventes à émo­
tions. L’adjudication des curiosités bibliographiques 
rassemblées par feu Serrure vient d’étre, à Bruxelles, 
Toccasion d’une de ces luttes dans lesquelles les 
amateurs s’illustrent et se ruinei.t. Les livres fla­
mands étaient en grande majorité dans la biblio­
thèque de Tancien professeur gantois. C’étaient, 
pour ia p lupart, des éditions rares ou introuva­
bles, pour lesquelles les collectionneurs étaient dé­
cidés d’avance à faire des folies, comme disent les 
indifférents. La Bibliothèque royale et U biblio­
thèque de l'université de Gand ont fait de nom­
breuses acquisitions à cette vente qui avait attiré des 
représentants de plusieurs grands dépôts littéraires 
de Tétranger. parmi lesquels celui du British, Mu­
séum naturellement. Le conseil communal do la 
villo  d’Anvers avait envoyé un fonctionnaire chargé 
do se rendre adjudicataire d'un assez grand nombre 
d’ouvrages ayant pour leur cité un inlérôt local ; mais 
ce fondé de pouvoirs a eu pour adversaire particu­
lie r un Anversois m illionnaire qui, soit passion de 
collectionneur, soit, comme on Taffirme, rancune po­
litique, a enlevé lous les ouvrages de quelque impor­
tance que son concurrent essayait d’acquérir, lequel a 
dû retourner la bourse pleine ct les mains vides. Nous 
n’essaierons pas de donner ici la liste des joyaux lit­
téraires que se sont vivement disputés les amateurs: 
cela nous entraînerait trop loin. L’événement capital 
de la vente a élé l’adjudication d’uno réunion d’œu­
vres d’Anua Byns, la poëte anversoise du seizième 
siècle. Un seul volume avait été adjugé pour mille 
francs à un littérateur bibliophile de Bruxelles, qui, 
à une plume élégante ct à uno solide érudiiion, joint 
'avantage de posséder uno admirable collection 

dc livres. Un autre recueil fut payé 500 fr., un autre 
400 ; mais le libraire qui présidait à la vento avait 
annoncé qu’après les adjudications déposées qui n’é­
taient que provisoires, il y  en aurait une définitive 
ro.^r l ’ensemble des lots. Ceux-ni furent acquis pour 
3,'’06 francs par un anonyme. Pour consoler les 
premiers adjudicataires désappointés, le libraire 
leur apprit que les œuvres d’Anna Byns ne quil- 
teriiient pas la Belgique. Réjouissons-nous. Au 
nombre des acquisition» laites à la utème vente, 
par la Bibliothèque royalt se trouve un arbre 
généalogique de Charles - Q uint, lo seul exem­
plaire connu de Tédition flamande, immense pièce 
formée de feuilles juxta-posces et illustrée dc beaux 
porirails gravés par Robert Péril, artiste liégeois 
du sftiziômo siècle. Le p rix d’adjudication a été de 
I.lf.O fr. On a vendu aussi, pour la bibliothèque du 
duc d’Aremberg, au prix de 825 fr.,iin  exemplaire de 
Tentrée triomphale do Charlcs-Quint à Bologne, gra­
vures d’Hogenberg. li sera parlé dans le monde bihlio- 
graphiijue de cette vente des livres de feu Serrure, 
qui avait atUré une foule d’amaleurs renommés, el à 
laquelle a présidé uu libraire bruxellois érudit, 
M. Ollivier.

-  SOCIÉTÉ ROYALE LINNÉENNE. —  DimancllO,
l*' décembre,à onze heures du malin, à la justice de 
paix, derrière Thôlel do ville, Sl. G ilitkena, directeur 
de Técole d’horticultiiro do Vilvorde, donnera une 
conférence sur les diflérentes opérations qui consti­
tuent la taille d'hiver.

i i ! « » iM iu a te a t l* B E  e t  a v r |g  d i v e r s .

—  Estom ac, nerfs, fo ie, p o itrin e, g uéris sans 
m édecine par la  douce R evalenta Du B a rry , 12, 
rue de j ’Em pereur, B ruxeU es. F r . 2-25, 4, 7.

— Mérinos aux anciens p rix, Marché-au-Bois. 8. 
—L'Europe illustrée, nouv. journ. V. aux annonces.

t t u l l e t i n  ( l e  l a  b o u r e e  d e  I t i ' u x e s i l e a

30 novembre. — La bourse, assez ferme au début, 
■fléchit en clôture, les cours de Paris nous arrivant 
en baisse.

L’emprunt fait de 85-83 à 85-70 pour rester à 
85-72 1/2. Les Métalliques sont fermes à 61 3/8 et 
les Annuités à revenu variable sont vivement re­
cherchées à 48.

Lo comptant est insignifiant comme affaire ct 
comme variation. La rente 4 4/2 belge fail 402-35 à 
102-45.

Les changes restent de môme.

m m m  di iwce.
(Concspond. particulière de l ’in d ép e n d an ce.)

Paris, 29 novembro.
Je vous écris cncoro aujourd'hui pour Tacquit de 

ma conscience, attendu que tout Tintérét de la situa­
tion ost à Versailles. L’anxiété et Timpatiencc redou­
blent à Paris.

Hier so ir, à la représentation donnée par la vicom­
tesse Vigier, au Théâtre-Italien, on s’occupait, je 
vous lo jure, beaucoup plus de ce qui sc passait à 
Versailles que de ce qui se chantait sur la scène, et 
ceux qui arrivaient du département de Seine-et-Oise 
étaient immédiatement entourés au foyer de groupes 
avides.

Je n’ai pas à vous apprendre les incidents de la 
séance d 'hier; on me dit seulement quela rupture a 
tenu au mot eonsiUutionnelUs dont la commission exi­
geait que le terme « réformes <• fût accompagné. Mais 
ce maintien faisait perdre à M. Tbiers non-seulement 
les voix do Textrême gauche, mais encore celles de 
la gauche républicaine qui dénie à l’Assemblée le 
mandat constituant, et le président de ln république 
se trouvait ainsi sans armée.

M. Thiers a fait tout ce qu’il à pu pour se passer de 
Textrême gauche, et ne pas accepter le secours qui 
lui devient nécessaire, s’il doit renoncer à Tespoir 
de rallier un grand nombre de voix du centre droit. 
Mais le refus définitif do la commission de tenir 
compte des concessions énormes et beaucoup trop 
grandes assurément que leur faisait M. Thiers, oblige 
enfin le président de la république à rester avec sos 
alliés naturels, c’est-à-dire les républicains de toute 
nuance.

ûn assurait cependant qu'au commcncemcr.t de la 
séance d’aujourd’hui les pourparlers s’étaient renou­
velés, et qu’il avait été question de nommer deux 
commissions corrélatives ou simultanées, Tune s’oc­
cupant de la responsabilité m inistérielle, Tautre des 
autres réformes.

Ces négociations n’ont pas pu aboutir, puisque 
la séance s’est ouverte dans les conditions d’une ba­
taille et que tes nouvelles do trois heures à trois 
heures ct demie parlaient d’un discours de M. Thiers 
excessivement écouté.

Jone sais ce qui adviendra du vote; mais ici les 
adversaires les plus acharnés do M. Thiers ne dissi­
mulent pas qu’ils  comptent êlre ballus.

On m’assure quo la demande d’un appel au peuple 
a été Tobjfl d’une délibération des bonapartistes de 
TAssembléo, niais enfin M. Rouher aurait fait décider 
qa’on viendrait cn appoint aux haines et aux convoi­
tises do la droila. Les geus qui reprochent au gou- 
vernumonl d’accepter les voix do Textrôme gaucho 
trouveront tout sim ple, à coup sûr, que les légiti­
mistes c l les orléanistes s’allient aux partisans de 
Tbomnie qui a valu tant de hontes et de désastres au 
pays; toutefois cel appoint n’est pas acquis gratui­
tement, el le parti bonapartiste, pour 45 ou 20 voix 
qu’il peut ajouter à Tarmée de la réaction, a sti­
pulé qu’il ne serait plus Tobjet d’attaques comme 
celles dont M. d’Audriffct Pasquier Tavait fail v ic­
time, en qualité d’interprète de la commission des 
marchés. Le pacte paraît avoir été conclu; voilà donc 
ainsi une véritable complicité établie el permanente 
« lire  le drapeau de Sedan, celui qu’avaiRvoulu con­
server la monarchie de ju illet et le drapeau blanc.

On assure que M. Balbie aurait reçu des lettres 
violentes et môme des menaces do mort. Je ne sais 
si le fait esl exact, c l à coup sûr rien ne saurait Tex- 
cuser, ni môme atténuer la réprobation qu’il doit 
exciter. Mais ce qui ne peut ôtre contesté, c’est la 
légitimité des plaintes produites par la perturbation 
apportée dans les affaires de toute nature et dans le 
commerce, à la veille du jour de Tan, et au moment 
où toutes les commandes se font, parce qu'il a plu 
à quelques intrigants de venir tenter une lutte impos­
sible pour sati faire les convoitises à la fois les plus 
mesquines et les plus irréalisables dans leur but. 
Tout est suspendu, tout esl en souffrance, et on sait 
quo si les auteurs de la crise avaient pu réussir, ils 
nous corduisaicnt à uno révolution !

On a souvent accusé Tarrâée d’ôtre bonapartiste 
ou tout au moins d’êlre disposée à tenler un coup
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d’Etal monarchique. Lo fait dans la portée qu’on veut 
lui prêter est complètement faux. S 'il y  a malheu­
reusement des officiers confessant des sentiments 
antirépublicains, ils  sont trop disséminés pour pou­
voir être un danger pourle gouvernemeni actuel. Mais 
ce qui pourrait être dangereux, c’est qu’un bomme, 
placé à la tôle d’un grand commandement m ilitaire, 
rassemblât, dans un but coupable el iusurrcctionnel, 
sos éléments qui, sans direction coupable, ne s'éga­
reraient pas, mais qui n’offriraient peut-être pas 
suffisamment de résistance à des ordres illégaux, 
dussent-ils ne rencontrer dans les rangs qu’une mi­
norité qui leur fût favorable. Or, c'est ce que semble­
rait vouloir faire le général Ducrot qui, sans aucune es­
pèce d'ordre ni de nécessité, met ses troupes sur le 
pied de guerre, et a osé faire faire œuvre de police 
pour son compte à la gendarmerie de sa circonscrip­
tion militairo.

Jo crois pouvoir vous affirmer qu’on est profondé­
ment irrité du fait à la présidence, et je ne serais 
nullement étonné, si le vote de ce so ir donne à 
31. Thiers la forco dont il a besoin, que la révccation 
du général Ducrot fût uoe dos premières mesures 
prises par ie pouvoir exécutif. H n’y aurait rien d’ex­
traordinaire, d’autre part, à ce que lo général de Cis- 
scy saisît Toccasion de se retirer du ministère en 
reffisant de contresigner une mesure qui s’adresse à 
un général dont Ica idées sont en accord avec les 
siennes.

Hier, une vingtaine de députés républicains, M.Cb. 
Rolland en tôto. qui avaient dîné aux Réservoirs, sont 
allés présenter le témoignage de leurs sympathies à 
M. Thiers, qui leur a réitéré Texpression de sa ferme 
résolution de défendre et d’affermir la république. Il 
leur a fait observer que Tunion devait nécessairement 
s’établir entre toutes les nuances du parti républi­
cain, tandil que los monarchistes étaient forcément 
divisés par les compétitions des diverses dynasties.

On compte, à l'heure qu’il est, 3 5')0 Adresses 
environ,, envoyées à M. T h iers, parmi lesquelles 
celles do soixante chcfs-Iieux. De plus, dans la presse 
conservatrice de province, qui s’était ralliée à M. 
Thiers après le âlessage, il  n’y  a pas de journal qui 
ait déserté sa cause pour épouser les rancunes du 
parti des ducs.

Le bruit court que M. Thiers, aussitôt que le vote 
de l’Assemblée se sera prononcé en sa faveur, pren­
dra un ministère presque exclusivement dans lo cen­
tre gauche et la gauche ; cn dehors de deux ou trois 
modifications dont on parle, je ne Crois pas que 
M. Thiers remanie de façon très-signiflcative son 
cabinet, et je crois qu’il voudra rester sur le môme 
terrain.

Autre bruit d’une toute autre nature et également 
sujot à Caution; ce serait l’évasion du maréchal Ba­
zaine dû sa prison. ,

M. Dauzon fait un procès à vingt-cinq journaux de 
province pour avoir propagé des bruits calomnieux 
répandus sur son compte.

{Correspotid. particulière de l ’in d é fe n d a n c b .)
Versailles, 29 novembre.

« 11 est six heures et demie, » disait hier à la bu­
vette un député de la droite à un aulro; —  « si l ’As­
semblée était à Paris nous serions déjà tous dans 
Seine. »

«Dans la Seine » est peut-être un peu fort; mais assu 
rém eiil il y  a au fond de celte parole exagérée une idée 
justo. Assurément à Paris, ct mômo dans toute autre 
ville vivante, de telles séances no so passeraient pas, 
de telles situations parlementaires ne dureraient pas 
plusieurs jours sans qu'une émotion populaire se pro­
duisît. Mais, est-ce bien là un argument en faveur de 
Tisolement de l’Assemblée dans une salle morte,où le 
sentiment national n’a point d’écho, où les rcpréscn- 
tanls du pays, parce qu’ils  n’entendent pas de cla­
meurs retentir à leurs oreilles, ne sentent pas la 
fièvre qui fait battre les artères do la France, ne 
comprennent pas que ia nation ne supporte qu’avec 
impatience ces orages factices qui la bouleverdent au 
gré des passions des partis?

Au départ, le sentiment du monde politique e t | 
qiie la droite prend ses arrangements pour céder 
Pourlant. je ne crois pas qu’il  soit exact de dire que 
toute la droite vient à récipiscenco. Non. Certains, 
même dans la commission, s’erUÔtcnt, tandis que 
d’autres, effrayés des conséquences de leur œuvre 
et craignant que la défaite ne les laisse moins infiue^is 
dans le Parlement qu’avant la lutte, hésitent et cher­
chent des atermoiements.

Salle des Pas-Perdus. —  Jktix heures. Même
situation qu'hier. On dit que dans le conseil des mi­
nistres tenu co matin le gouvernement a décidé de 
maintenir sans aucun changement la résolution pré­
sentée hier par M. Dufaure.

LR MOUVEMENT PARISIEN
(Correspona. particulière de L ’NHEi>mvt>..-Ni.*

Paris, 29 novembre.
s o é u a iiir  ; Quinzaine do trouble.— La première des 

Dtux Remvs —  A W .rsailios. —  Petit croquis de ia 
villo et de TAsscmblée. —  La Galerie des Tom­
beaux — Une salie monarchique. — Aspei t de 
Paris, le 28 novembre. —  Mémoires sur la Dicla- 
lure de cinq mois, par M. Glais-Bizoin — Les hom­
mes (lu 4 septcmliro. —  Cuvier '.'t M. Glais-Biroin. 
— La mort d’nn savant. — Légitimistes et bona- 
pariistes, — Une le llre  de M. Dréolle. — La soirée 
Oü jeudi. —  L’opinion du comte Molé. — La poli­
tique mondaine. —  Lo bon tofl. Monseiqncur.— 
Co qu’on v(.ul faire de fa science. — En curé lor­
rain au lendemain de Forbach.
Je ne cro is pas que la  iFran ce ait jam ais tra­

versé une quinzaine plus élrangenient agitée 
que ccllo  qu i va fin ir. Nous avons eu depuis ciu - 
quanlo ans des révolutions, des évolutions, des 
crise s et des angoisses de toutes sort(‘s ,  niais 
on ne co nn aissait pa# encore cet état de m alaise 
p a rticu lie r où tout est en question, où le  trouble 
c s l à Tordre d u jo u r. oîi un pays entier sem ble 
suspendu, par un iil, au-dessus d’un gouffre. 
Q uelle situation b izarre et par combien de transes 

'su cce ssiv e s lo P a ris acluel se ra -t-il donc forcé de 
p asser 1

C’est au point ((lie les p la is irs  habituels de la 
v ie  in tellectuelle sem blent décidém ent gâtés, 
la ïc  salle  de spectacle, sans a lle r plus lo in  ne 
ressem ble guère aujourd’hui à en qu’elle élait 
ja d is. E lle  e.st composée d’élém ents si disparates 
et si opposés tes uns aux autres qu’on pourrait 
cra in d re  à tout moment de la v o irsn  transform er 
en cliam p clo s. On se foudroie de la prunelle 
au foyer comme on se m itraille  de la plum e dans 
le jo u rn a l. E n  ce sens, ]a prem ière rcpn'«enia- 
lio ii des Deux Reines de France au T lié àtre -Ila - 
lie u  pourra rester comme un m odèle spécial de 
l'ep'ésentatiou composite.

E lle  avait lien  précisém ent la v e ille  du grand 
jo u r où la droite de. l'Assem blée devait liv re r à 
M .T h ie rs  le  com bat aitendu, c l les préoccupa­
tions dn la séance du lendem ain tenaient plusde 
place dans Tesprit de Tauditoire que le dram e 
de M. Legouvé ((iTaccom pagnail la  m usique de 
Gounod. Des figures anxieuses-, des regards in ­
terrogateurs , de perpétuelles questions sur. 
outes le s lèvres :

E h  bien, quelles nouvelles ?
—  E lle s sont terriblem ent noires!
—  Pas du tout, fort rassurantes, au co n traire!
—  I.a droite aura-t-elle une m ajo rilé?
—  Que fera M. T h ie rs?
—  Je l’ignore, m ais, quant à m oi, m on parti 

est p ris , je  va is faire mes m alles ! B ruxelles est 
une v ille  charm ante et j ’y co urs. J ’espère bien 
que M. B albie ne viend ra pas m’y chercher.

—  Vous êtes un tre iiib le u r!
—  Vous (îles un optim iste !
—  B ref, i l  faut que Tincerlitude cesse. On ne 

la isse  pas un grand pays a in si juché su r une 
copde raide I

D’Iiigeburge et d’Agnès de M éranie i l  n’était 
pas question. Le V ersaille s de M. de Belcastel 
tenait {ilu s de place dans les propos que le 
P a ris de P liilip jie-A u g u ste. G’esl en cH'et ver.» ce
co in de F i ance ( 
les veux sont o

ne, depuis d ix ou douze jo u rs, 
istiném eiit fixés. On p ourrait 

le cro ire  em brasé, jitein de bouillonnem ents et 
de fièvres ce Ver.saillcs où la  politique dé­
ro u le aujourd’h u i ses com binaisons. E l pour­
lant, i l  est toujours )o même, silen cieu x et triste. 
Les députés longent, pour se rendre à la salle  
de le u rs séances, le  boulevard de la  R eine q ui 
ne s’émeut guère de le u rs colères. Les arbres 
dénudés regardent passer les crânes chauves. 
Dans le  parc, les statues deuii-m ies grelottent 
sous la  p lu ie  de novem bre et contem plent de 
leu rs yeux blancs les feuilles tombées du d ernier 
été (ju i pourrissent dans les flaques d’eau. On 
n’aperçoit, dans les rues ù dem i désertes, rien  
q u i présage une révolution future. Los pas.«ants 
sont a u ssi rare s que ja d is, tes h)gislaleurs 
aft’airés s’y croisent, m archant à pied et descen­
dant de cïie m iii de fer, avec qiiehpie estafette de 
cu ira ssie rs q ui porte un ordre au galop. C ’est 
là  toute ia  v ie ; c’cst toute Tanim ation de V er­
sa ille s. de ce V ersaille s q u i de lo in  sem ble de­
v o ir être —  grand Dieu ! —  à feu et à .sang.

P u is, si Ton g ravit la  montée q u i, du théâtre 
actuel, mène à  Tentrée ( Î r  TAssem blée, s i Ton 

te conr du M aroc pour pénétrer dans la 
sa lle  d altenieoù se pressent tes p ro vin ciaux a vi­
des de (la rle r à fe w  (ft/pute/, on trouve soudain une 
anim a lion  sin g ulière. De v ie ille s figures parlem en­
taires, des personnalités des partis m onarchiques, 
des bonapartistes aux aguets tourbillonnent et pa- 
n llo n n e iil autour de quelques « hom mes d’Etat » 
a ir im portant ou irré so lu , i l  est d ifficile  de péni*- 

trer dans la  longue galepie du p alais, la Galerie

des Tombeaux, qu i sert, à v ra i d ire , de prom enoir 
ou de S'ille des pas perdus au x députés et com ­
m unique par un coude, et, au bout de quelques 
m arches, avec la  salle des séances. Mais c’est là, 
dans cette galerie des Tom beaux, où les ro is  et 
les reines de France, les connétables et les guer­
rie rs  d’autrefois regardent passer les m odernes 
redingotes noires de nos honorables; c’est là qu’il 
faut écouler los m enus propos de ia  politique 
courante, s a is ir les nouvelles de la  journ ée, se 
renseigner su r les fluctuations sin g u lières de la 
crise. Là est, en quelque sorte, la  Bourse de la 
politique.

Tout étranger en est d’a ille u rs banni avecso in, 
et M. Baze e sl là  qui ve ille  su r le  m oindre enva­
h isse u r. La galerie des Tom beaux appartient aux 
seuls m em bres de l’Assem blée. Q uelques favo­
risé s du sort s’y faufilent seuls, de lem ps à autre. 
Les séanc('s inédites q u i se tiennent là  sont tes 
seuls peut-être qui intéresseraient vivem ent le 
pays; cc sont les seules sincères, celle.» où la 
(lassion parle son langage le p lu s v ra i, le  plus 
net et parfois le p lu s brutal.

A ssis s u r (juelque banquette de velo u rs, ou 
m archant k la mode péripatéticienne, les dépu­
tés traitent, non en discourant, m ais en causant, 
les questions qui uous agitent. Un mot alors 
résum e une situation ; une verte rép lique vaut 
tout un loug d isco urs, comme un sonnet vau­
d rait un long poèm e; un é cla ir en ce cas porte 
comme u n  coup de foudre. C ’est là  que la 
droite, laissant échapper sa fu re u r, riva lisa it, 
toute celte sem aine, pour q u a lifie r M. T h ie rs 
avec tes ex-jo u rn alistes de la  Comm une. C’est 
ià qu’on a enh'ndu, dit-on, le général Changar­
n ie r s’ap plaud ir que le m aréchal de Mac-Mahon 
et le  général de Ladm irault aient loyalem ent 
refusé de faire partie du fam eux triumvirat ri 
adm irablem ent in o rt-iié  : « Tant m ieux, aurait 
répondu M. C hangarnier, je  serais débarrassiî 
p lu s vite de deux in u tilités. »

Une heure jiassée dans la galerii* des Tom ­
beaux vaut cinq heures écoulées à écouter des 
di.'icours, du fond d’une tribune (lublique. Cette 
galerie dem eurera désormahs céh'^brcs, car elle 
aura été la  co ulisse tapageuse et cancanière 
d’un théâtre politiuue, dont l ’ancienne salle  de 
spectacle de V ersailles esl te scène depuis près 
de deux ans.

Gomment ne vout-on pas, d’a ille u rs, que TAs- 
sem blée nationale conserve ses senlinients mo­
narchiques en siégeant, comme elle ie  fa il, dans

■ w
cetle coquette et à la  fois som ptueuse salle  où 
tout p a re  de m onarchie, où les cristau x, )cn- 
dants comme stalactites des lu stres, sc in li lent 
p a re ils aux diam ants d’une grande dame, où 
deux anges, portés par des nuages d’argent, 
arborent au fronton du tliéàtre Técusson royal 
de te raaiscn dc France, portant fleurs de 
lis  d’or su r fonds d’azur? Tout ic i parle élo­
quemment des souvenirs de la  m onarchie, et 
il  sem ble que Tombre solennelle du grand roi 
ou Tombre p lu s pim pante, m ais p lu s im pei-- 
tinente, du ro i Louis X V  assiste, là haut ca­
chée dans quelqu’une des loges g rillées du 
plafond, ou, encore, in v isib ifrd a n s la irib u n e  du 
corps diplom atique, aux délibérations des sept 
cents députés.

Celte même salle  n'a-t-olle pas vu d’a ille u rs, 
avant d’entendre l’agressif rapport dc M. Balbii*, 
une scène dem eurée célèbre et q u i souleva à ja ­
m ais contre la  royauté les colères du peuple dc 
P aris? N’esl-cc pas là , su r ce parquet mèon% 
devant ces mêmes galeries, que, lor.s du banquet 
de^ gardes du corps, la reine parut tenant te 
Daôphin su r son L r a s , e t , rayonnante sous 
Téclat des hnnières, v il avec jo ie  ses soldats dé­
voués fouler aux [lieds la cocarde aux trois cou­
leu rs, la  cocarde nationale, tandis que Torches- 
Ire  'enlevait Tair : 6 Richard ! 0 mon ro i :

La théorie des milieux ue saurait laiaseï- aucun 
doute, et p lu s d’un dépiilé resp ire ic i quelque 
m olécule d’a ir demeurée là, en dépit des venti- 
late iirs, dejm is le  lem ps où Sa Grandeur atta­
chait Louis X IV  au rivage. Un philosophe e x p li­
querai! a in si comment certaines idées d’un autrii 
âge peuvent dem eurer aussi obstiném ent logées 
e^tapies au fond de certains cerve.auy. Affaire 
d'influenza, comme disent tes Ita lie n s en par­
lant (le Tair des M arais-ltentins. L ’a ir du m arais 
politique n’est n i plus sa in , n i p lu s doux, n i p lu s 
facile à assain ir.

T oujo urs e st-il que, dans cette journée du 28 
novem bre, où les destinées de la  France —  d’une 
France qu i n’est pas même chez elle ni m aîtresse 
dc ses actions, puisque l ’Allem agne est là  qui 
su rve ille , —  où les destinées d’un pays éi>rouvé 
se débattaient à V ersailles, P a i'is, m orne comme 
on Tavait peu vu  depuis longtem ps, continuait 
m achinalem ent son tra va il jo u rn a lie r on s’effor­
çant d’ou b lier l ’alternative où il se trouvait d’a­
v o ir ou de n’avo ir plus de gouvernem ent, et cela 
du m atin an so ir.

E lle  restera, à coup sù r, p arm i une des p lu s

lu g u b re s de notre v ie , cette journée d’angoisses; 
et qu’on ne s’étonne pas de ne point trouver ic i, 
aujourd ’h u i, ce qu’on appelle la note gaie. Un 
cie l som bre, p lu vie u x, un de ces tem ps où Ton 
étouffe dans uue atm osphère hum ide, des pas­
sants sile n c ie u x , des hgures abattues ou in ­
quiètes, uu vagu(î cim u i et une crainte vague, 
tout co qu i aim e sa p a irie  se sentant le  cœ ur p ris  
comme dans un étau, tout ce q u i aim e le pou­
v o ir et T iiiirig u c  laissant percer dans son re ­
gard des é cla irs de convoitise ct d’espoir ; à la 
gare, oùlesdéputés partent, une foule nom breuse, 
scrutant, pour a in si d ire , par avance, su r le visage 
de ceux ip ii parlaient le  vote qu’ils  pourraient 
bien la isse r tom ber dans Turne du scru tin  ; jçà 
et lâ, parm i ees cu rie u x, bon nom bre de bona- 
lartistes, portant à la boutonnière T in évilabic 
)ou((uel de violettes (ju i le u r sert de ra llie ­

ment et essayant de donner à le u r visage une 
expression do certitude ; des groupes éternels 
devant ies kiosques do m arcliands de jo u rn a u x ; 
la  Bourse agitée et nerveuse, les bureaux des 
gazettes transform és en bureaux de renseigne­
ments ; p u is, tandis que tout cc monde affairé, 
inquiet ou am bitieux se dém enait et s’agittait 
a in si, le  P a ris lab o rieu x, celu i de Tatelier, des 
boutiques, du com m erce, le pauvre P aris q ui re­
çoit toutes les secousses et n’en demamJe guère, 
ce P a ris-là , travaillan t, continuant sa tâche qiio - 
tiüienne, sans b ru it, sans phrases, presque sans 
sou ) ir ;  véritable troupeau de m oulons q u i font 
de a laine tandis que les autres font et défont 
des ra in i^ è re s, trouiieau élerneliem eni tondu, 
éternellem ent dupé et éternellem ent confiant.

M oi-m èine, à Theure où tous les regards a l­
laient du côté de V ersailles, j ’a i voulu (icim eurer 
au coin accoutum é, au rayon de bibliothèque et 
à la  table de tra va il. Le hasard m’a fait mettre, 
parm i les liv re s nouveaux, la  m ain s u r les Mé­
moires que vient de p ub lier M. G lais-B izoin . I l  
s’élait tu , M. G la is-B iz o in , depuis deux ans que 
les ra ille i’ies e lle s  calom nies n’avaient pas épar­
gné son nom , sa conduite et même sa per­
sonne. U la issait dire. P o ur la  prem ière fo is de 
sa vie peut-être, U n’int'"rrompait pas. 11 rése r­
vait cette interruption pour une occasion favo­
rable et i l  la  vou ait, du m oins, longue et com ­
plète. \  coup sû r. le  volum e que publie M. 
G lais-B izoin , Dictature de cinq mois, eût fait 
grand b ru it s’il n'eût paru dans ces jo u rs  de crise 
où Ton n’a guère le  temps de lire  que les fe u il­
les du jo u r. M ais peu im porte. Ce liv re  est de

ceux dont Tintérôt,ne passe pas en un jo u r, et, 
tout ce b ru it fin i, on va le lire  avec une vra ie  cu­
rio sité  ct m i très-réel profit.

M. G lais-B izoin a toujours été un fran c p ar­
le u r et il  m ourra, comme on d il, dans Ja peau 
d’un homme q u i ne mâche point les vérités. R a­
pide, alerte, traitant j ’éloquence parlem entaire 
comme i l  traite Tescrim e ct portant de petits 
coups d ro ils  répétés et vivem m it dégagés, 
M. G la is-B iz o in  s'était fait redouter ja d is  par 
ses mots brefs et m ordants , lancés comme des 
flèches, et, cc q u i vaut m ieux, il  s’élait fait esti­
m er par une Ijonnètcté à toute épreuve. .J’aim e à 
rencontrer chez les gens politiques cette vertu 
prem ière des êtres convaincus, le désintéres­
sement. M. G la is-B izo ia , q u i, du 4 septem bre 
1870 à la tin de ja n v ie r 1871, a tenu une large 
)lace dans les affaires p u b liq ues, est sorti de 
’ad m inislration  du pays p lu s pauvre qu’i l  n ’y 

était entré. Je veux d ire qu’une partie de sa 
fortune a passé en s a c r if ie s  sans regret pour 
ses com patriotes m oins favorisés du sort,

M. G lais-B izo in  contait un jo u r, à lu fois gaie­
ment et sérieusem cul, com.ment, à T o u rs et à 
Bordeaux, i i  offi'ait ses so u lie rs à lu i aux m o­
b ile s q u i en m anquaient. N ul n’a été épargné 
par la  calom nie de tous ceux q u i,a p rè s le  4 sep­
tem bre, ont accepté, saus bénéfice d’inventaires, 
l ’héritage écrasant de Tem pire. L ’un d ’eux me 
d isa it alors : « Nous n'avons pas pris le pouvoir, 
nous Tavons ramassé, li D epuis qu’ils  sont tom­
bés, ils  sont devenus les boucs ém issaires 
d'une partie de Topinion p ub lique. Coupables 
de n’avo ir pas ré u ssi, ils  ont a p p ris en peu rie 
m ois ce que vaut Tenihousiasm e factice des 
gens et ce que pè?c teur rancune. Ceux-là môme 
qu’ils  o n l le  p lu s épargnés se sont p lu s fu rieu ­
sement tournés contre eux. M ais, parm i ceux 
u u ’o ii a outragés, M. G la is-B izo iii dem eure intact 
dans sa v ie ille  honnêteté et il  peut, de ses petits 
yeux n o irs ct v ifs , regarder chacun saus b aisser 
la  paupière.

Je no sa is pas de caractère p lu s loyal que celu i 
de ce petit homme si juste, s i leste, s i pétillant 
encore, avec sa figure satiriq ue, plissée et ridée 
sa barbe noire, son nez recourbé, sa vo ix  tour à 
tour caressante et m aligne. 11 est un des doyens 
de nos assem blées parlem entaires, et i l  doit ©n 
peu so u ffrir, à part lu i, de n’a vo ir pas de 
coin oïl R asseoir dans une Assem blée où M. de 
L o rg e ril peut Taccuser tout en l ’appelant « uiie 
vieille connaissance. » M. G lais-B izo in  était dé-
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Do SOQ côté, ia droite reste inflexible. Mais on 
croit remarquer plus d'hésiiation dans une portion 
du centre droit.

Le bruit de la mort do M. de Lasleyrie, qui a c ir­
culé co matin, n’est pas fondé. L’honorable député a 
été indisposé hier, mais ses amis n’ont aucune in ­
quiétude. Ç’a élé, dit-on, une légère attaque de pa­
ralysie.

A trois heures moms un quart M. Thiers monte a 
la tribune.

La voix de M. Thiers est très-faible ; il est pftle. 
Ses premières phrases ne parviennent pas jusqu’aux 
tribunes. Jamais it n’a parlé si bas. Enfin j’entends, 
mais par moment la voix s’affaiblit de nouveau pour 
s’animer et s’accentuer à certains passages.

(Nous supprimons ici l ’analyse du discours do 
M. Thiers que nous adresse le correspondant et qui 
ferait double emploi avec celle qui nous a été trans 
mise, dès hier soir, par voie télégraphique.)

M. Ernoul répond à M. Thiers. C’est un orateur sur 
equel la droite comple beaucoup.

« 11 ouvrira, dit-Ü, son im o tout entière. M. le pré­
sident vient d'imiter cet illustre Romain qui montait 
au Gapitole... Mais il n’a pas posé la  question lello 
que nous la comprenons.

» La question n’esl pas entre la république et la 
monarchie. C’esl la question sociale qui ost en cause 
(Applaudissements à droite.)

» Nous avons, d it-il, demandé la responsabilité 
ministérieUe.C’é la il une formule pour arriver au fail.»

Il rappelle les circonstances dans lesquelles la 
commission a été élue, et l ’interpellation Changar­
nier. 11 rappelle l’incertitude des voles qui terminée 
rent la séance. Cette séance, selon M. Ernoul, a mo­
difié le mandat de la commission, qui, en outre du 
mandat exprès, a vu s’ajouter ainsi un mandat ta­
cite... (???)

Au pacte de Bordeaux maintenant. M. Ernoul l ’ex­
plique à la façon de la majorité. Mais est-il bien né­
cessaire do le réexpliquer une fois de plus à vos lec­
teurs ?

M. Ernoul a du talent, étant considéré comme un 
avocat de province. I l  acquerrait même du talent de 
tribune, mais il y faudrait un peu plus de pratique, 
un peu moins d’emphase et de ronflement.

« Non ! s’écrie-t-il, en se frappant la poitrine, il 
n’y a nen dans mon cœur qui ressemble à de l’in- 
gratilude, mais a-t-on jamais vu une majorité con­
sentir à voir un gouvernement gouverner avec la 
m inorilé? Et à cette minorité même nos résistances 
n’ont-elles pas été proleetrices ? Je vous le  demande, 
messieurs, si nous discutions à Paris la question qui 
se débat ici, entro des gardes nationales arm ées, 
serions-nous aussi libres que nous le sommes ? » 

(Applaudissements renouvelés à droite.)
11 repart sur la question sociale : « Est-ce que nous 

n’entendons pas le flot de la barbarie qui monte? »
« Que s’esl-il passé, dem ande-t-il, et pourquoi 

avons-nous pris l'alarm e? C’est qu’on s’esl préparé à 
fonder une république définitive.

» Et pour ee faire, on s’est appuyé sur des républi­
cains divérs, qui se divisent par fractions commo
par épùhètes.

» L’œuvre de la commission c’est la revendication 
dos droits du Parlement. Nous voulons avoir le droit, 
nous majorité,, de dire à un m inislre : « Vous n’avez 
pas notre confiance. » Et nous ne pouvons pas le dire, 
parce que devant chaque ministre il y  a la poitrine 
du président d elà république. »

Selon M. Ernoul, M. Thiers vient de proclamer 
lout à l’heure le gouvernement personnel.

« Loin de moi et de nous, d il-il, de soupçonner 
M. le  Président de méditer des coups d’Elat. Mais il 
se fait dans le pays une campagne conlre cette As- 
sem blée...Lés promoteurs reçoivent des lettres d’en­
couragement... (Tous les regards se tournent vers 
M. Barthélémy Saint-Hilaire.) Je ne dis pas que ces 
ie ilre s émanent du gouvernement ; mais leur origine 
je  touche de bien près. »

I l  lit un passage de journal qui semble en appeler 
•aux armes, pour le cas où la bataille aciuelle serait 
perdue pour la république.

« Non, dit-il, nous no voulons pas renverser le 
Président ; nous l’appelons au contraire à gouverner 
avec nous, rt, lisant ies bons auteurs, il ajoute que 
j a m a i s ,  qui lies que soient les circonstances et quel 
quo soit l ’homme, il ne faut rem eilro le sort d’un 

ays aux mains d’une individualité. »
'  Enfin, c’est clair. Et M. Ernoul est peut-ctre clair 
malgré lui ; c’ost un ministère partagé entre des ti­
tulaires de la droite et du centre droit que l’on veut. 

Ce qui donnera les garanties sociales demandées, 
H termine en disant : « Messieurs, j ’ai entendu Tau­

lre  jour de ce côté (montrant la gauche) ce mot ca­
ractéristique : t< Coupons le câble» » ph bien, mes­
sieu rs, le  câble est coupé maintenant ! >»

Q ucva-l il se passer? Personne ne paraît p lu sâ 
la tribune et TAssembiée est bien tumffilueuse.

Enfin, M. Thiers reparaît à la tribune.
« Quelques mots encore pour que la clarté soit 

complète. Je réponds à une citation du préopinant. 
11 a dit, que quelque fût un homme, il  ne fallait pas 
lui livre r le pouvoir absolu. Ah ! messieurs, peut-on 
com parer Napoléon maître de la France et du 
monde, à moi, è un homme qui dépend de vous ! 
C’est me rendre ridicule et aussi cette Assemblée?... » 

Suit un expose de sa propre situation, si difficile, 
s i subordonnée...

<c On nous reproche de nous appuyer sur telle ou 
IcUo m ajorilé; mais nous prenons les majorités où 
elles sont, ù?us ne les choisissons pas. Nous ne re­
fusons pas d’accepter des réformes, des combinai­
sons... Nous ne refusoni pas les concessions, mais 
nous voulons un ensemble. Ce qye vous nous propo­
sez, c’est la crise à l’élat permanent; iî y faut un con­
tre-poids. (On dit lout bas : « Le droit de vçlo, ») Et 
si vous êies do complète bonne foi... (Murmures.)

Si j’en crois mon impression, M. Thiers a ou tort de

remonter ft la tribune. La droite se croyait vaincue; 
en le voyant revenir au combat, elle se dit qu’ il n'est 
pas sûr de la victoire et reprend de Tarrogance. Mais 
attendons Tévénement.

Néanmoins M Thiers déclare qu’il persiste dans 
la résolution présentée par M. Dufaure « si la ques­
tion de confianco n’avait pas élé posée, d it-il, nous 
nous contenterions d’uno simple formule théorique... 
(Est-ce une invite?) Mais elle a été posée, il  ne faut 
pas que demain lo vote puisse être interprété par 
les partis comme uno chose obscure ou inachevée. »

II appuie de nouveau sur la nécessité où il est de 
maintenir la formule Dufaure. Il faut qu’on dise : 
tt Je me confie ou je ne mo confie pas. »

M. Lucien Brun paraît à la tribune aprôs avoir 
causé avec M. Batbie.

« La responsabilité de la commission est grave.
» Le fond du débat esl engagé sur cette question : 

que nous voulons, nous majorité conservatrice, avoir 
une influence prépondérante sur le gouvernement.

» C’est la majorité qui a maintenu TAssembiée à 
Versailles, dissous les gardes nationales, etc. »

Après avoir rappelé les services rendus, selon lui, 
par la majorité, comme en réplique el en opposition 
avec les services rendus par M. Thiers, et enveloppé 
diverses confusions de termes dans une phraséolo­
gie obscure, M. Brun en vient à proposer, comme 
concession dernière à M. Thiers, une combinaison 
d’après laquelle, en ét.hange du vote préalable de ce 
que veut la commission, on lu i accorderait ensuite 
quelques satisfactions.

Nettement, et en termes clairs, M. Thiers à dit à 
peu près dans sa réplique à M. Ernoul :

« Si vous vouliez voter sur la question de con­
fiance, je vous concéderais pent-êlre votre respon­
sabilité m inistérielle, ou ce que vous entendez 
par là. »

Et M. Brun répond à M. Thiers :«  Concédez-nous 
d'abord cc que nous voulons, c’est-à-diro le pouvoir, 
et après nous vous serons reconnaissants, nous vous 
ferons une existence douce. »

Passsz-moi la familiarité de ce langage. S’il est 
vulgaire, au moins sous la  forme exprim e-t-il le 
fond.

Vous le voyez, la situation ost exactement, au­
jourd’hui à s ix  heures passées, ce qu’elle élait hier. 
Il n’y  a qu’une journée d’angoisses de plus pour le 
pays.

D’excellentes choses ont été dites, mais a-t-il élé 
dit quoi que ce soit qu’on ne sût déjà ?

Enfin, voici pourtant la discussion formée. On pro­
cède au scrutin.

J’apprends que toutes les gauches, y  compris 
l’extrême gauche, votent pour le gouvernement. On 
croit qu’il aura la majorité, mais que celle majorité 
sera de peu de voix.

Scrutin :
Nombre des volants...........................

E (Je  crois qu’on n’a pas encore vu si 
scrutin.)

Majorilé absolue.................................
Pour Tamendement Dufaure..............
Conlre ( c’est-à-dire pour la résolution 

de la commission ) .............................. 334

Ecart 36 voix de majorité p o u rle gouvernement. 
M. Thiers est très-entouré, très-félicité. La gauche 

sort triomphante, ce qui fait dire par M. Baragnon 
à un député de l’extrême gauche : « Ça fait plaisir 
d’être majorité quand on n’en a pas Thabitude! » 

Toutlemonde s’accorde pour trouver queM.Thiers, 
par sa fermeté et aussi par sa modération et Tex­
trôme désir de conciliation qu’il a montré, s’esl fait 
le plus grand honneur et vient de prendre une posi­
tion admirable devant lo pays et devant Thistoire.

P .-5 .—Pans, huit heures. —  Grande manifestation 
à la gare. Los députés défilent entre deux haies. On 
crie : « Vive la république!... vive Thiers! » surtout 
vive la république.— Les députés de la gauche sont 
acclamés. Ceux de la droite,... vous comprenez... 
On demande M. Batbie !

M. Thiers reprend, et, désignant la gauche, dé­
clare qu’il no s’entend pas avee elle sur l ’organisa­
tion de la république. Alors la droite r il aux éclats.

Mais lo Président ajoute presque aussitôt, qu'il ne 
croit possible que la république conservatrice, et 
que, si on l'applaudit, c’esl sa sincérité qu'on applau­
dit. A ces mots la droite murmure et ricane.

Ici, la parole de M. Thiers osl ferme et vibrante ; 
tt Non, je ne me déclarerai pas pour le gouverne­

ment du combat. » (Grondements sourds à droite.)
« Vous voulez m’interdire la parole dans TAssem- 

» blée; si c’est un simple cornmis qu’il vous faut, 
» choisissez ailleurs, vous n’en manquerez pas. » 
La gauche rit à son tour, et les membres de la droite 
se regardent non sans quelque confusion.

M. Thiers termine en déclarant que pendant deux 
ans il a bien servi son pays. La gaucho couvre celte 
péroraison d’acclamations.

Après ce discours, tous les m inistres entourent 
M. Thiers.

M. Ernoul vient répondre. Il apporte des pa­
roles de guorre, mais il n’accepte pas la discussion 
sur le terrain « de la république et de la monarchie ; 
» il y a une question sociale. »

L’extrême droite seule applaudit. Tous les ducs 
crient bravos ! aux oreilles du général Changarnier, 
qui. abasourdi, essaie de calmer ses bruyants col­
lègues.

M. Ernoul a le ton im périeux, le gesto provocateur, 
la voix commune, un langage emphatique, une rhé­
torique terne. Il joue Teffroi et s’écrie ; « Le flot monte, 
» monte toujours; mettez-vous, M. le  président, à 
» la tête de la majorité! » Mais la droite no paraît pas 
enthousiaste de cette apostrophe. I l  appelle M. Thiers 
tt le pouvoir personnel. » il gesticule, ü frappe la tri­
bune, U lit un article de journal qui contient une 
phrase provocatrice, il veut que TAssembiée se pro­
tège contre cet article de journal, contre les Adresses 
des conseils municipaux.

Quaud M. Ernoul descend de la tribune, tous les 
bonapartistes se précipitent pour le féliciter.

La séance est suspendue et j’en profite pour aller 
jeter ces notes à la poste.

pas à vous que s'adresse la roctiflcatlon qui a paru
au journal officiel.
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Autre correspondance.
Versailles, 29 novembre.

Vous aurez sans doute de nombreux détails sur la 
séance de ce jour. A lout hasard je crayonne, cepen­
dant, quelques notes pour vous sur la physionomie 
de TAssembiée.

Les tribunes sont rem plies; tous les diplomates 
sont présents; dans la tribune des anciens députés 
ou remarque MM. Maurice Richard, Lehon, de Pa- 
rieu, Lebreion et plusieurs anciens candidats offi- 
ciols dp Tempire.

L’agiialion esl grande dans TAssembiée ; les con­
versations sont vives. A trois heures moins un quart, 
M. Thiers monte à la  tribune, 

silence se rétablit.
Ses premières paroles sont fermes, résolues ; à 

droite, à gauche le silence esl complet ; n i applau­
dissements, ni murmures.

Lorsque M. TMers parle de Tarmée du désordre et 
déclare qu'on devrait moins s’en préoccuper, surtout 
au lendemain de la défaite de Tinsürrection, la droite 
esl sur le point de murmurer, mais les chefs lu i im­
posent silence, et M. Thiers continue au milieu de 
Tattention générale.

Quand le Président parle de son énergie à main­
tenir Tordre, le centre gauche applaudit; lorsqu’il 
proclame sa croyance en Dieu, la droite reste froide, 
mais les centres applaudissent.

Le silence est toujours observé à droite et à 
gauche.

Mais lorsque, s’adressant à la droite. M. Thiers s’é­
crie ; Si vous croyez la monarchie possible, faites-là ! 
ce silence est rompu ; la gauche acclame le Président 
à plusieurs reprises ; la droite reste interdite; M. le 
iJuc de la Rochefoucauld-Bisaccia s'agite sur sop 
banc ; M. de Kerdrel lève les bras au ciel.

{A utre correspondance.)

Versailles, 29 novembre.
Je veux, pour vous dévoiler les odieuses machi­

nations de la droite, vous raconter les faits qui se 
sont produits pendant la suspension de laséance 
d’hier, el qui sont entièrement inédits.

A trois heures et quart, la commission se réunit ; 
M. Dufaure est appelé dans son sein, il y  maintient 
la proposition du gouvernement. Au moment où le 
garde des sceaux allait sortir du bureau où la com­
mission siégeait, M. d’Audiffret-Pasquier se rend à 
la buvette, où se trouvait M. Thiers et Tavertit que la 
commission désire Tentendre.

Celle-ci lit alors le projet nouveau qu’elle propose 
à M. Thiers. Go projet consistait à ajouter à la propo­
sition du gouvernement cette phrase : « La commis- 
» sion examinera à bref délai les réformes constitu- 
» tionnelles qui émaneront soit du gouvernement, 
» soit de Tinitiative parlementaire. » M. le président 
de la république donne quelques explications à ce 
sujet, se montre très-disposé à la conciliation, et 
sans indiquer absolument qu'il se rallie à cette trans 
action, paraît incliner à Tadopter.

Le conseil des m inistres s’assemble alors dans la 
salle où se réunissent les sténographes. M. Thiers 
raconte à ses collègues Tentrevue qu’il a eue avec la 
commission, leur déclare qu’un arrangement lui paraît 
possible. MM. de Rémusat et Jules Simon expriment 
Topinion que le gouvernement ne peut accepter une 
pareille proposition; M. Thiers reconnaît que les 
mots « à bref délai » introduits dans le nouveau pro 
jet sont blessants pour lu i, attendu qu’ils  impliquent 
de Thostilité et de la défiance à Tégard du gouver­
nement, et il ajoute qu’il retournera à la commis­
siez pour réclamer des modifications.

Précisément la commission fait appeler de nou­
veau le président de la république. Ce dernier lui 
demande la suppression des mots à bref délai. 
MM. d’Audiffret-Pasquier et Raoul-Duval paraissent 
se ranger à Tavis de M. Thiers, qui sort do la com­
mission. Les ministres se ’éunisscnl de nouveau 
le Président annonce à ses collègues qu’il penski 
que l’arrangement peut être désormais considéré 
commeun iait accompli.

Hais après le départ de M. Thiers. la commission, 
qui avait continué à délibérer, ajoute au projet 
modifié que la question de la responsabilité mi­
nistérielle devra être examinée en première ligne, 
avant toute autre réforme constitulioauelle. La 
minorité, qui était restée muette jusque-là. déclare 
qu’elle ne pout accepter une semblable motion,

L e  Corsaire d o n n e  le s  d é ta ils  q u e  v o ic i 
s u r  le s  n é g o c ia tio n s  e n tre  le  g o u v e rn e ­
m e n t e t la  c o m m is s io n  K e rd r e l, p e n d a n t 
la  s u s p e n s io n  d e  la  sé a n c e  d e je u d i :

Trois heures. — Le renvoi ayant élé voté par 
TAssembiée, la commission Kerdrel entre en séance.

» Sur la proposition de M. lo duc d’Audiffret-Pas- 
quier, il est décidé que M. Thiers sera invité à four­
n ir des explications.

» M. le président de la république, accompagné de 
M. Dufaure, garde des sceaux, se rend immédiate­
ment à l’invitation dc la commission.

» M. Dufaure a beau sc mettre en frais d’éloquence, 
démontrer que le gouvernement ne soutiendra ja­
mais ies radicaux, c’est peine perdue. Les commis­
saires obéissent au mot d ordre qu’ils  ont reçu.

» Néanmoins, pour masquer leur jeu, M. Balbie 
cro il (du lon jésuitique qui lui est particulier) devoir 
déclarer au président de la répubhque que la com­
m ission ne peut accepter sa contre-résolution, parce 
que tt la question de la responsabilité ministérielle 
doit être immédiatement discutée et que, dans la ré­
solution, elle ne vient qu’après les réformes eonsti- 
tutiounellcs. »

» Première concession :
» M. le président delà république consent à accep­

ter la discussion de la responsabilité m inistérielle 
avant les autres questions constitutionnelles. »

» cite première concession ; enhardit la majorité 
d elà commission.

« Il ne lui suffit plus que la question de responsa­
bilité m inistérielle soit examinée avant toule autre; 
ce qu'il lui faut maintenant, c’est que la responsa­
bilité m inistérielle soit immédiatement acceptée par 
le président de la république et volée par TAssem­
biée.

»M. d’Audiffret-Pasquier se charge de le faire com­
prendre à M. Thiers ; « La commission désirerait que 
le gouvernement so déclarât immédiatement pour 
Tadoption (en principe) de la responsabilité ministé­
rielle. » . .

» Thiers, commençant à deviner où la commission 
veut en venir, « refuse net » et rentre dans la salle 
des séances.

» Cinq heures. —  La commission délibère tou­
jours. M. le président de la république, cédant aux 
conseils de M. Dufaure, se rend de nouveau dans la 
salle de ses délibérations. Ii fait un appel à la conci­
liation, il  veut éviter une rupture complète entre le 
gouvernement et la commission !

» Neuf droitiers persistent dans leur résolution.
» Pour couper court à toute discussion, M. Thiers 

fait la seconde concession qui lui est demandée ; il 
déclare accepter (en principe) la responsabilité mi­
nistérielle.

» So croyant sûrs du succès, les monarchistes dé­
masquent enfin leur jeu. Non-seulement M. Thiers 
devra accepter la responsabilité m inistérielle, mais 
encore il  devra choisir son ministère dans la droite 
et le centre droit!

» Cette fois, M. Thiers éclate. I l  so sépare de ces 
chercheurs de portefeuilles en leur jetant ces der­
niers mots :

« Le pays apprendra que vous avez voulu une rup- 
» ture, et entre nous deux il se prononcera ! »

Le 8 p. n. ancien ae traite de R3-40 à ftS-30. 
L ’emprunt se négocie de 85 9.5 â 85-85.
Les fonds étrangers sont très-fermes. Le 5 p. c. 

italien a repris le cours rond de 68 ; le 5 p. c. turc
fail 5510. ~ , J ,

Les valeurs financières sont un peu lourdes. Le 
Crédit foncier cependant ne baisso pas; il fait 850. 
Mais la Banque de Paris est offerte à 1302-50, lo Cré­
dit mobilier à 412-50 et ie Crédit mobilier espagnol 
à 495. . . .  ,

Le marché des valeurs de chemins de fer est com- 
plôlem oniinanim é. • u

Il n’y a un peu de reprise que sur i Autrichien qui 
varie de 800 à 802-75, e l sur le Lombard, demandé 
à 470.

Mais les valeurs industrielles sont très-faiblos, y 
compris le Canal ue Suez qui lléchit à 4ô7-f O.

En compensation de la laiblesse relative de notre 
marché, la Bourse de Londres est de toul point satis­
faisante ; la cote de Londres vient en hausse.

Trois heures. — Les derniers cours sont à peu 
près les cours moyens de la journée. Le 3 p c. reste 
à ,52-87 1/2; Temprunt à 85-92 1/2; le 5 p. C. italien 
reste à 6 7-8 5.________  _

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

Le savon royal de Thridace de Violet, parfumeur 
à Paris, esl le seul recommandé par les célébrités 
médicales, pour l’hygiène, la beauté et la fraîcheur 
do la peau. —  Exiger la marque de fabrique : 

A la Reine des Abeilles.

lions el consistanl cn ducats, piastres et aulres mon­
naies d’or el on outre une somme de 480,000 ducats 
de Hollande. Lo testament ost signé par plusieurs 
évêques et archimandrites grecs. L’argent sc trouvait 
déposé au trésor du métropolite dc Constantinople.

Interrogé par le défenseur de son (Ts. M® Gerhard,
10 témoin a déclaré qu’il est entré cn 1823 au service 
de la Russie sans accepter de traitement; qu’il a 
prêté serment comme m ilitaire, mais non en qualité 
de sujet russe. C’est en 1848 que le témoin est arrivé 
à Saint-Pétersbourg. L’accuse est son flls. Il a suivi 
les cours de l ’université de Saint-Pétersbourg, mais
11 n’y a pas achevé ses études.

Le témoin a plusieurs procès et le tribunal d’arron­
dissement de Si-Pétersbourg a résolu en sa faveur 
un procès d’après lequel il doit recevoir une somme 
de 12,000 r. garantie par les biens immeubles du 
débiteur, mais cn général, lui et son fils se trou­
vaient très-souvent à court d’argent. C'est dans un 
moment de gêne que son fils a accepté d'un nommé 
Gorsky la mission d’e.#compter les lettres de change 
qui se sont trouvées fausses.

La défense a plaidé los circonstances atténuantes. 
Le verdict du jury a élé affirmatif, mais avec le béné­
fice des circonstances atténuantes. La cour a con­
damné H le prince Michel do Lusignan, portanl le 
titre da roi de Chypre, de Jérusalem el d’Arménie, 
ressortissant grec, » à la perte de lous ses droits 
civils et à la déportation dans ia province de Yénis- 
seïsk. Celte sentence doit être présentée à la ratifi­
cation du souverain.

IVOUVELLES D’ANGLETERRE.
Londres, 27 novembre.

Une dépêche télégraphique de Dublin annonce 
au Morning Post que la police a arrêté un jeune 
homme appelé Bryant Carney, soupçonné d’être Tau­
teur de Tailenial commis la veille sur la personne

NOUVELLES D’ESPAGNE.
{Correspond, particulière de l ’in d é p e n d a n ce .)

Madrid, 25 novembre.
Le voyageur venu à Madrid pour la première fols 

et ne connaissant pas le pays aurait cru hicr,et n’au-
de M. Creagh, près de Callagan.J^teccusé a un doigt j ra ji p^s manqué de lo noter sur ses tablettes quo TEs­

pagne tout entière était à feu et à sang.
C’étaii hier, on effet, le jour désigné pour la réu­

nion des conseils de révision dans tous les chefs- 
lieux d’arrondissement, et tous les ennemis de la s> 
tuationtravaillaient depais quelques jours avec le plus 
grand acharnement pour faire soulever les jeunes 
conscrits auxquels le tirage au sort n’avait pas élé 
favorable au mois de mai dernier.

Les républicains irréconciliables proclamaient hau­
tement la nécessité de la révolution violente ; les 
alphonsistes prodiguaient dans Tombre Tor et Tar­
gent, el les prétendus conservateurs de la révolu­
tion eux-mêmes, croyant que jamais une occasion

de la main gauche tellement déchiré qu’il a fallu le 
transporter à Thôpital. Uno action en expulsion avail 
été portée contre lui aux dernières assises d’Ennis.

D’un autre cô té , mardi soir la police a arrêté 
un homme appelé Plynn, accusé d’avoir tiré un coup 
de pistolet sur le nommé Hickey, à Waterîord. Ce der­
nier a reçu la charge au côté droit de ia tête.

L’Association conservatrice de Bournemoulh a 
donné jeudi son banquet annuel auquel assistaient 
un grand nombre de conservateurs. Lord Salisbury, 
répondant au toast porté à la Chambre des Pairs, a 
défendu le droit de cette Chambre d’agir dans 
des conditions de parfaite indépendance, d’avoir une 
opinion contraire à celle de la Chambre des Com­
munes et de justifier son utilité en remplissant loya-

I “ P Ipu; sprait offerte pour reuvercer
Moawiu, u o J M e ministère, s étaient dit • “  naiPA rAiA

M. Guyot-M ontpayroux avait  a d re ssé  au 
jo u rn a l  le Soir une lettre  qu i invitait le 
centre  dro it  à  ro m p re  avec  l’extrêm e 
dro ite , e t  à  form er une m ajorité  gouverne­
m entale avec le centre  gauch e  et la  gauche 
m odérée.

L e s  jo u rn au x  de  Textrèm e droite  ont 
réclam é la  révocation  du con su l général 
de P esth , d an s  une note évidem m ent co m ­
m uniquée p ar  le s  chefs  de  Tintrigue parle­
m entaire, qui sèm e Tagitation dan s  le pays.

Voici la  lettre que M. Guyot-Montpay- 
roux  a  au ss itô t  a d re ssé e  k la Patrie, au 
Français, etc . :

tt Paris, le  28 novembre 1872.
» Monsieur le rôdac eur,

» Votre journal de ce soir publie un article qui dé­
nonce comme injurieuse envers une fraction de l’As­
semblée nationale la lettre politique que j'ai adressée 
hier au journal le Soir, e l qui semble faire remonter 
au ministre des affaires étrangères ia responsabilité 
de mes paroles.

» Voici ma réponse.
» Le jour même de Tinterpellation de M. le général 

Changarnier. j’ai adressé ma démission de consul 
général de France en Hongrie à M. le président de 
la république et à M. le comte de Rémusat, en leur 
déclarant qué je tenais, dans la crise grave qui venait 
de s’ouvrir, à reprendre toute ma liberté de parole, 
de plume et d’actioa.

» J’entendais, en effet, et j ’entends dire toule raa 
pensée sur Tintrigue parlementaire de Textrôme 
droite que je considérais et que, plus que jamais, je 
considère comme une conspiration.

» Vous pouvez donc faire savoir à vos amis, à ceux 
qui, dans ce moment n’hésitent pas à courir le risque 
de jeter la France dans Tabtme pour se partager de» 
portefeuilles et des situations diplomatiques ou ad

est, dès à présent, à leur disposition.
>* L* seul vœu que je ùisse pour mon pays, cest 

que cos messieurs le servent tous... à Texténeur.
» Teuillez, Monsieur, insérer cette lettre dans 

votre plus prochain numéro, et recevoir Tassurance 
de mes sentiments très-distingués.

» L. GTTOT-MONTPAYROUX,
» ancien député,
» ancien consul général. »

et la majorité, feignant hypocritement d’avoir fait de |  m inistralives. que le poste de consul général à Peslh 
lourds sacrifices, renonce définitivement à toute con- i ' — j

cilialion el déclare en revenir, pour la maintenir, à 
sa ésDli’irort pem ière

“ Â co moment, a sonnette au président de TAssem­
blée se fait entendre. M. Thiers et les ministres sont 
à leurs bancs ; les bruits d’arrangement circuleni 
dans diverses parties de l’Assemblée. Le président de 
la république, qui avait fait des concessions vérita­
blement exagérées, ne doute plus que tout ne §e ter.- 
mine à Tamiable ; mais voici que M. Batbie, d'un ton 
de provocation, déclare que la commission main­
tient purement et simplement les conclusions du 
rapport ! Stupéfaction au banc du gouvernement.

M. Dufaure esl irrité ; M. Thiers paraît su rp ris; la 
droite veut absolument la guerre, et M. le président 
de la république Tacceple, en maintenant, par Tor­
gane de M. Dufaure, sa première détermination.

Tels sont les faits; je vous les rapporte exacte­
ment. Je ne crois pas qu’ils  puissent être démentis.

La dépêche de M. de Gontaut-Biron, publiée par 
CEven '̂nent, est inexacte ; celle que je vous ai en- 

1 voyée est parfailèmeùt authentique. Ce n’est donc

Le colonel Ilenderson ayant reçu des pétitions de 
u policemen » demandant à être réinstallés dans 
leurs fonctions, a donné ordre de les admettre de 
nouveau, mais à la condition qu’ils  descendront 
d’une classe. De plus, les sergents et ceux de la der­
nière classe auront a payer une amende équivalant 
àl a paie d’une semaine, et seront placés en queue 
de ia liste.

SHlletia He le bourse He LonHres.
{Correspond, parlteuliire ae l'in d é p rn sa m c b .Î
29 novembre. —  La Bourse a ouvert ce matia sous 

Tinfluence favorable du bilan de la Banque pour la 
semaine, et elle a pris un ton affairé auquel elle nous 
a peu habitués depuis quelque temps. Presque toutes 
les valeurs, dès le début, donnent signe d’un mou­
vement vers la hausse.

Ce sentiment d’aise s’est encore développé dans la 
journée lorsque les p rix favorables du coiuinenl ont 
été connus. Bien que nous soyons aujourd'hui au 
dernier jour des règlements des comptes de quin­
zaine Tactivité du malin a continué, et comme les 
acheteurs étaient nombreux les prix ont monté.

Le marché des valeurs publiques étrangères n’a­
vait pas la même animation que celui des valeurs 
anglaises. On hésite à acheter, jusqu’au moment où 
la crise de Pari» sera terminée. Néanmoins, dans un 
grand nombre de cas les valeurs ont monté. L’era- 
irunt du khédive a gagné 1/4, le 6 p. c. français 3/8, 
e 3 p. c. espagnol 4/16, le 5 p. c. turc 4865 4/8, 

Titalien de 4864 4/2, Temprunt français 4872 4/46. et 
le péruvien 4870 de 4/8 à 1/4.

Les consolidés anglais, fermes et actifs, ont monté 
d’un seizième, mais les valeurs du gouvernement 
américain, complètement négligées, sont restées sia- 
tionnaires.

Le marché des chemins de fer anglais a été des plus 
animé el toutes ies lignes sont légèrement en hausse. 
Les actions de TErié ont monté de 4/4 et Tlllinois 
central de 1/2.

On a coté : fonds anglais :
3 p .c. consolidé, au compt.. 9243/46 à 9215/46 

Id. à le rm e ... 9213/46 à 92 45,46
3 p .  c. réduit et nouveau.. . .  94 0/0 à 94 4/4
4 p. c. de Tinde....................  403 4/2 à 404 ü/0
5 p. c. id.............................  441 4/2 à 442 0/0

Rente française :
3 p. c.....................................  54 4/2
6 p. c. 4870...........................  96 4/8
5 p. C. 4874..............................  81 4/2
Dito 4872.................   4 4/8
La demande d’escompte a élé considérable. La

Bourse avait besoin d’argent pour liquider ses comp­
tes et la place devait s’approvisionner pour ses 
échéances do la fin du mois. Néanmoins, Targent est 
toujours très-abondant et les brokers travaillent vo­
lontiers en 5 5/8 et 5 3/4 p. c.

52
96
82

1

0/0
3/8
ü/0
3/8

NOUVELLES DË RUSSIE.

« Poussons de notre côlé 
au désordre; le gouvornement n’a pas assez de fo r­
ces disponibles pour le réprim er et le Roi finira par 
se convaincre une fois pour toutes que MM. Serrano 
et Sagasta seuls peuvent assurer cn Espagne la tran­
quillité publique. »

Je m’empresse de vous dire que tout ce monde-là 
en a élé pour ses frais.

Il convient pourtant de vous faire connaître quel­
ques-unes des indignes manœuvres employées par 
les partis : d’abord, dans la nuit, on a répandu 
à profusion dans les rues, théâtres, cafés, etc., une 
feuille clandestino, portant le titre de ; BuUeiin 
révolutiojinaire, annonçant que toute la garnison de 
Burgos el de la province, comme tonies les localités, 
avaient proclamé la république fédérative ; que la 
province dc Murcie était en armes ; quo le haul A ra­
gon élait en feu; qu’à Saragosse la lutte était engagée 
entre les fédéraux et les troupes; que les édifices 
brûlaient de toutes parts.

La même feuille ajoutait que les communications 
étaient interrompues avec l’Andalousie, que le v a il­
lant général Contreras avail quitté Séville pour se 
mettre à la tête des fédéraux, et terminait ainsi : 

« D’un moment à Tautre on attend la nouvelle du 
soulèvement de loutes les grandes villes et de nom­
breuses forces m ilitaires. La grande révolution est 
inaugurée, son triomphe est certain.

» Vive là république démocratique, fédérative et 
sociale. »

L’organe le plus violent des républicains irrécon- 
ciliab!os,c/ Tribunal det Pueblo, lançait, de son côlé, 
dans les rues de Madrid, des m illiers de gamins ven­
deurs de journaux criant à tue-tête un supplément 
par lequel les rédacteurs de celte feuille large­
ment subventionnée par la réaction disaient au 
public : « Nous suspendons la publication de notre 
journal, parce qu’aujourd’hui la poudre seule a la 
parole et nous ne reprendrons la plume qu’après 
notre victoire ou notre défaite. Dans le prem ier cas, 
pour travailler à ce que la révolution sociale ne 
dévie pas de sa marche ; dans le second cas, pour 
rechercher les causes de notre déroute. »

Je vous réponds que si Ton s'élait battu Ou aurait 
vainement cherché parmi les com ballîiîiis ces répu­
blicains d’une nouvelle espèce qui, après avoir oc­
cupé un poste plus ou moins important sous Gonza­
lez Bravo, prétendent que TEspagne gémit aujour­
d'hui sous le joug de la plus abominable tyrannie.

Quant aux prétendus conservateurs, en dehors de 
leurs menées occultes de ces derniers jours, ils  ont

tS v k l« tis  H* u  btouriie He P a r is .
29 novembre. — Deux heures. —  Les affaires sont 

presque entièrement suspendues; on attend Tissue de 
la crise avec cet espoir, généralement conçu, que le 
gouvernement sortira triomphant du débat qni a lieu 

ourd’hui.
/im pression faite sur la bourse par le discqurs 

u’a nronopcé hier M. Dufaure es( eijccUenle. Pujs-
«  A ... 'wv ..  A ! . .  A Alt/MA m il Al<felà ot

au

du'op n’a pas pu arriver â une conciliation qui était si 
désirable, on veut croire que la majorité de la Cham­
bre sera favorable aq président de la république.

Mais la situation est telle, que la spéculation ne 
jugo pas opportun d’escompter le résultat qu’elle en­
trevoit.

Aussi les cours sont bien tenus, mais ils  ne présen­
tent pas do hausse sérieuse.

Le 3 p. c. a varié de 52-97 \I2 à 52-87 ij%.

La première chambre du tribunal d arrondissement répandu aussi à profusion un supplément exlraordi- 
de Saint-Pétersbourg a jugé le 10 novembre lo pro- • . jm im auï Oa lAnp nanti. /  . r w . .  ai
côs do M. le prince Michel de Lusignan, ressortissant 1 hatre des journaux de leur üani.UIberta,elPueHto
   s Hû f.jneoôo I 0$ Alcoloa, lu Indepeiidencia espanoia, ei Debale, la

Prensaella Tribuna.
Vous croirez que ce supplément faisait quelque 

allusion à la question du jour, c’est-à-dire à la ré vi­
sion des 40 raille conscrils; oh non ! ce parti connaît 
trop, bien les maximes de Loyola pour se compro­
mettre à oe point. 11 n’en a pas été dit un mot.

Ce factum de dix colonnes rédigé dans le  style le 
plus venimeux possible excitait les habitants de Ma­
drid à la hame du président du conseil des m inistres 
el du ministre de la guerre, et tout cela parce quo le 
9 oolobre 4848 (reiTiUrquez bien cette date), le géné­
ral Cordova étant capitaine général de la Catalogne, 
lé maréchal Narvaez, alors chef du cabinet et m i­
nistre de la guerre, ordonna Texécution de trois 
officiers impliqués dans une conspiration dont le 
but était de livre r au général carliste Cabrera les

grec, accusé d’avoir essayé d’escomptpr de fausse» 
lettres de change à la Banque d’es.compt© de Saint- 
Pétersbourg.

Au nombro des témoins appelés à déposer dans 
oe procès se trouvait ie père de Taccusé, M. le prince 
Louis de Lusignan, ancien officier de hussards au 
service de la Russie. Ce témoin a déclaré entre autres 
qu’il est prince de sang royal, descendant direct des 
rois de Chypre et de Jérusalem, el qu’il avail reçu 
de soa père un héritage de -40’ m illions do roubles, 
mais que cette fortune lui a été enlevée en 1828 à 
Constantinople.

Le président de ia cour oonflrma cette déposition 
en déolarant que les documents présentés par te té­
moin prouvent d'uno manière incontestable qu’il 
descend en ligne directe des rois de Chypre, do 
rusalem et de l’Arménie, el qu’un de ses ancêtres por­
tait le titre de « gardien du ûainl-Sépulcre ; » qu’en 
outre il est constaté par Ips mêmes documents que 
le pèro du priude Louis de Lusignan a légué à son 
pis une fortune immense, monlanl à plusieurs mil-

nutê de Loudêac dès le  lendem ain de 4830 et 
pendant plus de vingt ans les Côtes-du-N ord 
Vont élu  pour les représenter au Parlem ent, un 
des traits, une des p articularités à noter de 
l’existence de M. G la is-B izo in , c’est que, sans le 
v o u lo ir i l  fut —  si je  me souviens üien de ce 
au’il  m’a conté —  cause de la  m o n de C uvier.

V o icico m in e n tM .G lais-B izo in .fo rtje u n ealo rs,
était déjà T iiiterru p le u r que' Tàgc n’a point cor­
rigé et par ses interruptio ns, il  donnait p arti­
culièrem ent su r le s nerfs de M. C u vie r, fort âgé, 
m ais encore trô s-irascib le , surtout lo rsqu  il  s a- 
c issa it non de sc-ence, m ais de [ittlitique (ce 
n u i est pourtant quelquefois une môme façon de 
s ’occuper des choses antédiluviennes).

l in  io u r que M. G lais-B izoin  interrom pait, Cu­
v ie r bondit à son banc et se leva pour répondre. 
Dans le  m ouvement rapide qu’il  fit, une dept 
ou môme un râtelier qu’il  portait —  se détacha 
et (quel incident lé g isla tif!) tom ba su r le  p ar- 
naet de la  salle. C u vie r aussitôt de se pencher 
pour rattraper cet appendice. M ais sa p ré c iÿ - 
lation  fut telle cju en se baissant, le  p o id s de son 
corps fit bascule en avant et que le v ie u x savant 
a lla  donner du front su r le  plancher.

Celte chute, q u i fut fatale, déterm ina certai­
nem ent la  dernière m aladie à laquelle succom ba 
T iliu stre  naturaliste,et M .G lais-B izoïn se prom it, 
au lendem ain de Taccident, do ne p lu s inter­
rom pre ses adversaires, au m oins ceux qu i por­
teraient de fausses dents. M ais quoi! p st-il pps- 
sib le  de résister longtem ps à sa vocation? L ln -  
terrupteur continua à interrom pre et ses élec­
teurs persistèrent à lu i en sa vo ir gré.

J ’a i dit que ses Mémoires, Dictature, de cinq 
mois, étaient encore une interrup tio n . Ils  feront 
taire peut-être p lu s d’un accusateur et mettront le 
p u b lic  rie u r du côté de Thomme q u i les a écrits. 
Tun ton fort p o li, cn gentleman, en breton de 
lonne ra c e , ironiquem ent et élégam m ent, 
H. G lais-B izo in  répond en effet k tous ceux q ui 

ont accusé le gouvernem ent du 4 septembre 
d 'avo ir poussé à la  guerre d outrance. K t il  ré­
pond en donnant sim plem ent les nom s de ceux 
q u i étaient d’avis de com battre, depuis les écri­
v a in s comme M. Vitet ju sq u 'a u x soldats comme 
M de Gharcttfi-

Des clé rica u x (M. K e lle r), des légitim istes 
(MM de B ourgoing, C atlie lin fa u , etc.), accou- 
laiA nt à T ours dem ander des commandements, 
w ite  chose p lu s curieuse et qm  constitue une 
véritab le révëatio n , des bonapartistes mômes

s'jf rendaient en so llic ite u rs. Je les en honore­
ra is  volontiers, p u isq u ’il  s’agissait de défendre 
le  pays, s i depuis ils  n’avaient tant attaqué les 
hom mes avec lesquels ils  voulaient alo rs co lla­
borer. M. Dugué de la  Fauconnerie dem andait 
alo rs à organiserune défense locale, et M. Ernest 
D réolle, Tauleur d’un pam phlet contre le  4 sep­
tem bre, adressait à MM. Crém ieux, G lais-B izo in  
et Fouricho n une lettre où je  lis  ces quelques 
lig n es q u i valent la  peine d’ètre m éditées : 

tt L’insolence de notre ennem i vous a en quel­
que sorte sacrés. Vous ôtes m aintenant (23 sep­
tembre) la France, le pays tout entier, et de 
môme que je  m’offrais à vous dès le prem ier jo u r 
en soldat, je  m'offre aujourd'hui en adepte poli­
tique. Votre drapeau est le  m ien. L ’avénement de 
ia  république date de février : elle est mainte­
nant la république de l'honneur national et de la 
liberté (rançaise ! »

Peut-on m ieux répondre à tous ceux q u i ac­
cusent encore aujourd ’hui la  conduite des mem­
bres du gouvernem ent de la  défense? E l la 
France n’avait-elle point raiso n d’o b éir lorsque 
M. Dréolle faisait a in si solennellem ent Tabandon 
de ses sentim ents p rivé s, qu’i l  devait d’a ille u rs 
retrouver intacts, après la  cam pagne?

Le liv re  de M. G ais-B izo in  est a in si rem pli 
de petits faits.de mçnus faits comme d isait Sten­
dhal, qu i seront les m «ellons avec lesquelles on 
bâtira l ’h istoire. On y rencontre, si Je p u is dire, 
la  défense en déshabillé et, à to ul prendre elle 
n’y perd pas. (̂ à et là , des figures énergiques el 
sym pathiques apparaissent et, sans distinction 
de partis, que ce soit Gharette ou G am briels, 
Técrivain leu r donne loyalem ent le  salut qu’elles 
m éritent. « Je n’aim e de Thistoire que les anec­
dotes, )) k r iv a it  un Jo ur Mérimée. 11 eut alors lo  
et relu  ces m ém oires où l’anecdote sim plem ent 
contée nous rend la  physionom ie môme d’un 
temps troublé q u i paraît déjà lo in  de nous et 
q u i n’a pas deux ans de date.

T andis que nous parcourions ce liv re , la  ba­
ta ille  cependant continuait à V ersailles. Eüe ne 
devait pas, comme on sait, ôtre décisive dès le 
prem ier jo u r, et P a ris a dû se rend orm ir encore 
une fois su r sa fièvre et su r son inquiétude. 
Personne n'oub liera Taspect qu’avaient es bou­
levards, dans celte soirée de je u d i : pas un pas­
sant q ui ne tîn t k la m ain un jo u rn a l. Sous les 
becs ae gaz, des groupes aussitôt form és et écou­
tant la  lecture des incidents de la p rè s-m iq l, 
lecture quelquefois faite à haute vo ix. Les por­

teurs de jo u rn a u x, accablés sous le  poids de 
le u r p apier, traversant, en faisant la  coupe, le 
flot des prom eneurs et a ssa illis  en hâte p ar les 
acheteurs, avides de nouvelles. On ne se préci­
p itait pas avec p lu s d’em pressem ent su r les 
fe u ille s p ubliques, durant le  siège, un jo u r de 
sortie ou d'opérations militaires.

Que s i M. B-atbie avait pu entendre les juge­
ments portés par la  foule su r le  rapport qu’il  a 
présente, i l  au rait regretté peut-être d’avo ir at­
taché son nom k ce factum . L’économ iste a fait 
là  œ uvre véritable d in q u isite u r, et Ton ne sait 
q u i devrait, à la Gham bre, porter la  m itre de 
l évôque, de M. D upanloup ou de M gr Batbie.

D’a ille u rs, et pour ôtre franc, toute cette lutte 
p lu s ou m oins parlem entaire n’a pas soulevé 
dans la  population le  sentim ent qu’on pouvait 
attendre ou redouter. Ce m alheureux P a ris a 
traversé, depuis le m ois de ja n v ie r 1870, tant dc 
journées troublées et inquiétantes qu’i l  n’a réel­
lem ent p lu s de force pour s’in d ig n er ou se gen­
darm er. I l  aspire, purem ent et sim plem ent au 
repos. I l  m audit de toute son âme les intrigants 
q u i le  dérangent et q u i, à la  v e ille  de la  sai­
son de fin d'année, jettent su r la  confiance de la 
nation des seaux d’eau trouble où ils  comptent 
bien pécher quelque portefeuille, m ais la  malé­
d iction de P a ris n’a rie n  d’effectif. I l  a de toutes 
ces agitations par-dessus les épaules et les sour­
c ils , et la  pauvre v ille  tant éprouvée chanterait 
volon tiers, au contraire de la  fillette du Pré anx 
Clercs :

Ah ! que je suis lasse
De tact de tourments !

La m oralité de sem blables comédies ou de ces 
farces, puisque TXvocat PatheLin rem et le  mot à 
la  mode, a été dite depuis longtem ps, et le  comte 
Molé, dans ses Discours, donnait par avance un 
bon conseil aux d’A udriffct-P asquier de Tavenir, 
lo rsq u ’i l  écriva it, en apparence k la  façon de la 
P alisse, m ais en réalité à la  m anière de M achia­
vel : Il est une vérité démontrée, c'est la néces-. 
sité pour les Chambres d'avoir la majorité dans 
la nation.

L a  m ajorité dans un Parlem ent n’esl jam ais 
qu’un m irage; la  vraie  m ajorilé, comme disait 
le  Message de M. T h ie rs, c’est la  m ajorité dans ie 
pays.

V o ilà  bien, d’a ille u rs, où nous entraînent des 
épreuves pareiUes k celle que nqus traversons. 
Qqe (Je feuillets déjà rem plis sans que nous

ayons encore parlé d’autre chose que de p o li­
tiq u e ! E lle  est partout, cette damnée politique; 
elle dom ine en souveraine toutes les conversa­
tio ns, toutes les réun io n s, tous les repas, et ju s ­
qu’au x b als eux-m ôm es. Nous n’en sommes pas 
encore aux soirées-manifestations et la  jeunesse 
dorée n’a pas inventé ju sq u ’à présent de nouveaux 
« b als des victim es, a m ais la  situation crée déjà 
des positions sin g u lières dans les réunions cou­
rantes et, avant peu, on entendra, au moment de 
la  valse,(les conversations à peu près sem blables 
à ce lles-ci :

—  Me ferez-vous la  grâce de m’accorder un 
tour de valse, m adem oiselle?

—  Absolum ent im p o ssib le , m o nsieur; vos 
opinions sont trop accentuées !

I l  faut bien avouer qu’i l  est de bon lon a u jo u r­
d’h u i, dans une certaine classe, de paraître te­
n ir, comme on dit, pour ses ro is légitim es. Le 
bouton de manchette en form e de le u r de lis  
dame encore le pion, pour Télégance, au bou­
quet de violettes im périaliste. M ais le  suprêm e 
bon ton, surtout lo rsq u ’on avait des parents aux 
croisades (m a is parm i les rib aud s), quand on 
se nomme M ichel, ou D ubois, ou D urand, ce 
q u i est le m ieux encore est de faire graver en 
tète de son papier à lettre (juelque chose comme 
Dieu et mon roi. Interrogez les fils  de bouti­
q u ie rs et les représentants les m oins autorisés 
de la  bourgeoisie française, vous avez grand.e 
chance de rencontrer parm i eux cinquante lég i­
tim istes su r cent, légitim istes par contenance et 
par genre, q\ii n’appellent jam ais le comte de 
Cham bord que Monseigneur, pour se donner Tair 
de fils  de preux.

—  Je d ira is à Monseigneur... S i Monseigneur 
o sa it... Lorsque Monseigneur rentrera dans sa 
bonne v ille ...

Tel descendant de savetier devenu m illio n ­
n aire, q u i, sans 89, tendrait encore le dos aux 
coups de canne des vidâm es, tranche a in si du 
personnage bien va à F ro slisd o rf. Ne pouvant 
elregentleman on se donne un faux a ir de gentil­
homme. Tout petit crevé jo u e au petit croisé.

L a mode môme s’étend s i lo in  que ces demoi­
selles, comme d isa it Béranger, se mêlent aussi 
d’avo ir une opinion. E lle s  tiennent également

boulet QU de'B lanche Taupier. C ’est le bon (on. 
Q uelque exem plaire de la  Femme de feu tram e,

à côté de la  pomme d'api ou de la  boîte de co ld - 
cream , au bas du portrait de M onseigneur. La 
p rom iscuité est peu révérentieuse, m ais los no­
bles hôtes du b oud oir sont flattés de la  préve­
nance. D’autres vont p lu s lo in  c l Ton cite, k 
P a ris, une actrice en renom , irôs-tapageuse et 
peu farouche q u i possède, adressée k elie-uiôm e 
un bref du Pupe, —  vous avez bien lu , —  une 
m issive  apostolique rem erciant la  fille  fo lle de 
je  ne sais quel envoi de confitures ou de chatte­
rie s à Sa Sainteté le  pape Pie IX .

On rira it bien, si je  donnais le  nom de celle 
à q u i le  b ref est adressé : Filiœ meœ caris- 
simœ..T Je m’arrête, car pour un peu je  la  nom ­
m erais.

Tout cela serait, au su rp lu s, fort divertissant 
s’i l  n’y avait point là  des symptômes d’alarm es. 
La France, q u i fut s i longtem ps le rem part de la 
ra iso n , sem ble devenue l ’hôtellerie de ia  super­
stition. Le vie u x m onde, battu a ille u rs, s’y réfu­
gie comme dans son d ern ier asile et i l  s’est 
tro u v é , (ians une assem blée p o litiq u e , une 
faction consi(iérable pour ap plaud ir un rhéteur 
attaquant la  science et com parant M. Littré, 
coupable de Dictionnaire, aux m eurtriers des 
otages.

E h  bien, nous irio n s lo in ,s i de telles doctrines 
pouvaient p ré valo ir un momenl ! La science re­
cu le rait d’un siècle en quelques années et, tan 
d is  que les autres nations continueraient victo­
rieusem ent le u r m arche ascendante vers les dé­
couvertes q ui feront ia  g lo ire de ce siècle, tan­
d is que les D arw in et les H uxley renouveie- 
raient les connaissances de l’hum anité su r 
Thomme m èine, nous dem eurerions rivé s au 
poteau des vérités révélées et nous assiste­
rio n s k ce beau spectacle : Dupanm up et 
V euillot mettant au p ilo ri les R o b in, les Broca,et 
déchirant les écrits d’un Lam arck et d’un Geof- 
roY S aint-H ilaire.

Je conçois, i l  est v ra i, quo tout le  monde 
n’aim e pas la  science. La science est une in d is­
crète. K lle  ne se soucie que des faits, elle  va 
d roit son chem in et d it ce qu’elle  pense. V o ici, 
par exem ple, un docteur de bon v o u lo ir q ui fait 
cadeau à 'Académ ie de m édecine du crâne du 
fam eux Gharette, le chel vendéen. Quelle for­
tune p o u r^ e s anlhropologistes ! Les vo ilà  donc 
tournant, retournant, palpant, étudiant, déchif­
fran t, oomme un liv re  ouvert, cette boîte os­
seuse ! E t —  quelle audace ! —  les vo ilà  trou­
vant môme su r ce crâne des traces, des bosses,

p uisqu’il  font le  d ire, qui dém ontrent pleinem ent 
que, dans le  héros de la  guerre c iv ile , la b ru la - 
hté s’a llia it au courage et Tinstinct k T in ie lli- 
gence,

I I  n’est évidem m ent pas agréable d’ôtre a in si 
traité par des gens q u i n’ont d’autre litre  à ces 
exam ens que leu r savo ir reconnu. A u d iable 
donc les savants et les D ictionnaires scienti­
fiques et qu’on nous ram ène à Thistoire de Lo- 
riquet et à la  m édecine du grand A lbert. On y 
vient ou Ton y viendra. 11 ne se passe point de 
jo u rs  que Ton n’entende d ire  en ch aire que les 
crues subites du Rhône, de la  L o ire  ou de la 
Seine sont dues évidem m ent au x m aléfices des 
députés de la  gauche ou, du m oins, à la  colère de 
D ieu, q u i, p a ra îl-il, serait a in si du centre d ro it.

Le seul moyen d'arranger une p a re ille  a ffa ire  
serait de débiter en fioles, comme eau bénite et 
sacrée, le  trop plein  de liq u id e  q u i déborde du 
lit  des fleuves. Le Seigneur ne s’en p la in d ra it 
pas. I l  est v ra i que les prédicateurs en seraient 
pour le u rs frais. E t que d eviend raient-t-üs, ne 
pouvant fu lm in er?

Je rae rappelle encore, au lendem ain de la  ba­
taille  de Forbach, le dim anche 7 août, le  curé d’un 
letit villag e lo rra in  q u i avait assem blé ses fidè- 
es su r la  place de Téglise. Nous tâchions de re­
gagner Metz,ot les paysans,effarés.faisalent au ssi 
eurs paquets et chargeaient su r le u rs charrettes 
eurs m eubles les p lu s précieux.

Tandis que ces pauvres gens, dont beaucoup 
pleuraient, so lam entaient su r la  d ouleur de 
quitter le  pays et su r le u r effroi de v o ir Tarmée 
vaincue, le prêtre a lla it d’un groui>e k l ’autre et, 
d’un a ir entendu :

—  V o ilà  ce qu’il  en coûte à la  France d’avo ir 
retiré sea soldats de Rom e! Nous sommes bat­
tus, m ais tant p is pour nous ! Nous Tavons bien 
m érité!

E t toujours, depuis les m alheurs qu’a traver­
sés la patrie, i l  m’a sem blé entendre cette vo ix  
de cure de cam pagne, répondant à la Fran ce en 
alarm es, à la  F ran ce en p leurs :

—  A  q u i la  faute? E t n’est-ce pas le jugem ent 
de D ieu ?

A u ssi, coïnm e on serait tenté de dem ander 
enfin devant quelle co ur d’appel peut se présen­
ter, en p a re il cas, la  pauvre hum anité —  qu i 
s’agite e l que Ton m alm ène !

J u l e s  Cl a r e t ie .
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pUodS fbrids il'Hoatalrich, Figuerai, Lerida, la Seo |
do Urgel el le fort de Monjuich à Barcelone. j

Je no sais s i le général Cordova aurait pu ou non ! 
empêcher roxéculion, mais je ne comprends pas ’ 
qu’on veuille mûler à celte vieille histoire le  nom de ' 
M. Ruiz Zorilla, qui était alors un très-jeune étudiant 

Du reste, ce supplément a produit dans Madrid un 
senlimonl unanime de réprobation conire scs au­
teurs. Publiée le jour môme où les irréconcilianlea 
prétendaient engager la lutte contre le gouverne­
ment constitué, le public a apprécié comme elle mé­
ritait de rétro cetle indigne et lâche diatribe.

Ajoutez à cela les journaux alphonsistes qui crient 
sur lous les tons depuis quelques jours : « Ahora o 
nunca, —  à présent ou jamais. »

Qu’est-il résulté de tous ees appels aux armes? A 
Madrid, un groupe d’individus, composé de gamins 
ou d’hommos ayant dépassé l'âge de la conscription, 
s'est rendu dans deux dos arrondissements où élail 
réuni le conseil de révision. On y a cassé les vitres 
el empêché l’opération qui s’cst faito aujourd’hui 
sans opposition.

Ce même groupe a tenté do désarmer quelques 
sergents de villo, lesquels ont dû laire usage de leur 
revolver, el il y  a cu une ou deux personnes bles­
sées. Le public de Madrid s’est à peine aperçu de ce 
qui se passait, et, contrairement à ce qui se faisait 
sous les administrations réactionnaires, la force ar­
mée n'a paru nulle part.

A Alcoy, province d’Alicante, il y a eu un com­
mencement de barricades ; mais les émeutiers, au 
nombre d'une centaine, se sont empressés de gagner 
la campagne dès que Ton a signalé l’arrivée de deux 
compagnies d’infanterie.

En Andalousie, deux maires se sont mis à la têto 
d'une trentaine d’individus ct ont gagné la montagne 
aux cris de : Vive la république! A l’heure qu’il est, 
ces bandes doivent ôtre en complète dispersion.

Partout ailleurs, et notamment dans les grandes 
villes, toutes les opérations so sont accomplies au 
m ilieu d’un ordre parfait.

Le Congrès des députés a clos la discussion géné­
rale du projet de lo i sur le clergé et commencé au­
jourd’hui la discussion par articles.

Lo Sénat discutera demain le projet de loi sur l ’em­
prunt el la Banque hypothécaire.

Le roi Amédée va de mieux en mieux.

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE.
F r a n c e .

P a r i s ,  samedi, 30  novembre.
Le Journal des Débats constate  avec p lus 

de  résignation  que de satisfaction  la  majo­
rité  obtenue p a r  le pouvoir exécutif. Il dit 
que c’e s t  a s se z  p our ne p a s  m ourir ,  m ais  il 
ne sa it  p a s  s i  c ’e st  a ssez  p o u r  v ivre, il 
a joute  que ce  vote ne peut donner aucune 
sécurité  ; il ré su lte  de ce  vote qu ’il n’y a 
p a s  de gouvernem ent.

L a  proclam ation  du vote d ’h ier a  été 
accueillie  p ar  des c r is  de : Vive la  rép u­
b lique  ! s u r  to u s  les  b an cs  de  la gauche.

A la sortie  de la  Cham bre, la  foule dans 
la  rue  a fait 'entendre d e s  v iv ats  en l’hon­
neur de la république  et de M. Thiers ; une 
m anifestation sem blab le  a  eu lieu à  l’arrivée 
à  P aris

he Siècle d it que la jo u rn ée  d'hier sera  
désorm ais  une date m ém orable , ce lle  de la 
p roclam ation  de la  tro is ièm e république.

L ’ordre  du jo u r  d’au jou rd ’hui porte  l’in­
terpellation  de  M. P ra x -P a r is  s u r  les  
a d r e s se s  des con se il lers  m unicipaux .

On croit qu e  M. T hiers  ne p a ra îtra  p as  à 
l’Assem blée.

P a r i s  , samedi, 3 0  novembre.
L e  vote d’h ier  e s t  considéré  com m e une 

victo ire  déc is ive  pour  Je gouvern em en t et 
com m e a s su ra n t  l ’o rgan isa t io n  de  la  ré­
publique conservatrice .

L es  bureaux  nom m eront lundi une com ­
m ission  chargée  de  cette organ isa tion .

D es té légram m es constatent que le vote 
a  causé p artou t une vive satisfaction .

P a r i s ,  samedi, 3 0  novembre.
L ’A ssem blée a  adopté  p ar  3 0 5  v o ix  con ­

tre 299 un ordre  du jo u r  de  la  droite r a p ­
pelant le m in istre  de l’intérieur à  la p ra ­
tique de la  loi, pour n’avo ir  p a s  réprim é 
les a d re s se s  des con se il lers  m unicipaux  
qu i, d’a p rè s  elle, sont d e s  m anifestations 
cou p ab le s .

V e r s a i l l e s ,  samedi, 30  novembre.
A la su ite  du  vote de l’A ssem blée  d’au­

jo u rd ’hui, M. Victor Lefranc, m in istre  de 
l ’intérieur, a  donné sa  dém ission .

Son su c c e sse u r  e st  encore  inconnu.

C a r l s r u b e ,  samdi, 3 0  novembre.
La gu ér ison  du prince  héritier  d ’Alle­

m agne, bien qu ’ayant été retardée  c e s  der­
n iers  jo u r s  p ar  d e s  souffrances qui se  sont 
p rodu ites  dan s  ie s  o rgan es  de la d igestion, 
avance d’une m anière favorable .

V ie n n e , samedi, 3 0  novembre.
L a  Nouvelle Presse libre annonce que le 

com te  Lonyay a  envoyé à  l ’E m p ereu r  sa  
dém ission  de m inistre.

Un té légram m e d’Athènes annonce que 
le Roi a  s igné  h ier le  décret de  d isso lution  
de  la Cham bre.

fer Thêls, W 6-M . — Chaagei Lôûdres, 408-60,
Hambourg, 79-30; Paris. 42-70. — Nioolôon rtV , 
8 67 1/2. • - Argent, Iü8-t0.

R u s s i e .

S t - P é t e r s b o u r g ,  samedi, 3 0  novembre. 
Change su r  L o n d re s ,  3 2  2 3 ,3 2 ;  id. Ham­

bourg , 00  0 /0 0 ;  id. A m sterdam , 1 6 5  1 /4 ; 
id .P a r i s ,  3 4 8  1 /2 ; L o ts  r u s se s  1 8 6 4 ,1 5 2  1 /2 ; 
id . 1 8 6 6 , 1 4 9  1 /4 ; Im p éria le s ,  6 0 6  0 /0  ; Ac­
tion s  chem ins de fer  ru s se s ,  1 3 8  1 /2 .

O r i e n t .

B u c d a r e s t ,  samedi, 3 0  novembre. 
L a  C ham bre a  réélu son  ancien bureau  

dont M. Dimitrie-Ghika était président.
L e  Sénat n 'est p a s  encore en nom bre.

I P ^ n t n s u l e  It ï4 6 r f r |u « > .

M a d r id ,  vendredi, 2 9  novembre. 
Une quaranta in e  d ’a rre sta t io n s  ont été 

o p érées  à  B e ja r  s u r  les  p erso n n es  p ré su ­
m ées être le s  au teu rs  de la  rébellion.

On a s su r e  qu ’il y a  eu 3 5  m o rts  à  Murcie 
et 23  à Malaga.

Le chem in de  fer du Midi réclam e la  pro­
tection du gouvernem ent p o u r  a s su re r  la 
libre  c ircu lation  d e s  tra in s.

O u t r e - R l e r .

N e w - Y o r k ,  vendredi, 29  novembre. 
Agio, s u r  l’o r ,  c o u rs  de  c lô ture , 1 1 2  5 /8 ; 

p lu s  haut prix , 1 1 2  3 /4 ; plus b a s ,  1 1 2  3 /8 ;  
change s u r  L on dres,  1 0 8  3 /8 ; i d . s u r  P aris ,  
^ 3 1  1 /4 ; 5 /20  bons am érica in s  (18 8 5 ), 143  
1 ,8 ;  6 p. c. id. (18 7 1 ). 1 0 9  3 /4 ;  aciion s  
du chem in de  fer illinois , 1 2 7  1 /4  ; id. 
Erié , 53  0 / 0 ;  Chicago p re fe re d ,  00  0 ,0 ; 
Centrai P ac if ic ,  400  1 /2 ;  Union Pacifique, 
0 0  0 /0 ;  coton , 19  1 /4 .

H a v a n e ,  jeudi, 2 8  novembre. 
Des av is  du Mexique d isen t que le Con­

g rè s  a  confirm é l ’élection de  M. L erd o  de 
T ejada, com m e présiden t de  la  république.

Porfirio  Diaz s ’c s t  m is  k  la  d isposition  
du gouvernem ent à  Mexico.

Une con ducta  p art ira  de Mexico proba­
b lem en t le 2 décem bre.

R u l l e t i i : !  « fe u  k > o u i"« i*:5I».

PARIS, 30 novembre.—fi p. c. Empr. fr„18 72 .85-60.
—  5 p. c. id. 1871, 83-00. —  3 p. c. Honte fr., 52-65.
— Crédit mob. franç., 411-00. —  Crédit mob. esp., 
496-00. —  5 p. c. Italien, 67-70 0/0. —  Cons. tu rcs, 
5 p. c ., 54-90. ra Sociélé Générale, 567-OU. —  Ch. de 
fer autrich., 800 00. — Ottomans noav., 322 00. — 
Ch. de fer lombards, 465 00.— Id. hongrois, 000-00. 
— Id. Luxembourg, OOO Oü.— Nord Espagne, 202 0/0. 
— Transatlantiques. OOü 0/0. —  Espagne ext., 29 3/4.
—  6 p. c. américain», 4882, 404 3/8. — l.ots Paris, 
1871, 243 0/0. —  Banque de l’Union franco-belge, 
OüO ü/ü.— Banque de France, 4,550. — Bana. Iranco- 
hotlandaise. Oüü. —  Chango sur Londres, LO-OO 0,0.
—  Id. sur Amsterdam, Oüü 0/0 —Id . sur Hambourg, 
000 0/0. — Id . sur Anvers. O.'OO prim e.—  Banque de 
Paris, 4,300.— Banq. franco-auslro-hongr., OCO.

PARIS. 30 nvvemlrre.—  Uaiie le  coiz» (iiiü  tilo vr.), 
couram mois, 98-50; id. à livrer, décembre, 98-SO, 
4 premiers mois 1873, 99-75; 4 mois d’été, lOÜ-Oü, 
4 derniers mois, 400-20; nuilt do Im courant mois; 
99-25; décembre. 98-25; 4 prem iers mois. 98-00: 
farines 8 marques, sac if- 4.58 kitos, courani mois, 
74-75; décembre, 70-50 : 4 prem iers mois, 68-60, 
4 mois de mars. 00-00.

&M8TBRDAM. 30 novembre.—Aiii. rente pap. mai, 
60 41/46.— id argent, jauv.,64 4.5/16. —  Lois autr. 
(4860), .570 0/0. — Id. (4864), 161 0/ü. —  Lots hon«,, 
(1870), 442 1 / i  — Consolidés turcs (1865), 52 0/00,
— 5/20 bons américains (4882), 987/16 — Espagne 
intér. 25 5/46. -  ’d. extér (4869). 29 4/8. -  Pays- 
Bas. 2 4/2, 54 7/8. -  Ottoman. 451 3/4 -  Pérou, 
76 5/8 -  Portugais. 41 9/16. — Empr. frarte. 1872, 
00 0/0. — Lots turcs anciens. 86 0-0. — Id. nouveaux, 
00 O/O.—Changes : Londres, 00-00 0/0; Par.s, 00 0/0; 
Hambourg, 00 00/00; Franciorl, OOü 0/0.

A . n g l e t e r r e .
L o n d r e s ,  samedi, 3 0  novembre.

L es  jo u rn a u x  d isen t que 5 0 0 ,0 0 0  U v. d’oï 
ont été ach etés  h ier pour le com pte  de  l Al­
lem agne. . ™ .

11 e st  p robab le  que le s  a rr iv ag e s  futurs 
so n t  en gran d e  partie  de stin é s  à  1 Alle­
m agne.

F u r o p e  c e n t r a l e .
B e r l i n ,  samedi, 3 0  novembre.

L e s  jo u rn a u x  officieux dém entent d’une 
façon posit ive  la dépêche de  V ersailles  que 
l ’a m b a ssa d e u r  allem and au ra it  rem ise  au 
gouvernem ent français ,  et d’a p r è s  laquelle 
le  gouvernem ent a llem and se  réservera it  
s a  libre action  en c a s  de  retraite  de 
M. Thiers.

L e s  c inquante  m em bres de la  Cham bre 
d e s  D éputés, qui son t so r t i s  h ier de  la 
fraction  dite d e s  v ieux con servateurs ,  et au 
nom bre  d e sq u e ls  se  trouve le v ice-prési­
den t, M. Koeller, se  constitueront ce  so ir  
e n  nouvelle  fraction, probab lem ent so u s  
le  nom dc conservateurs-nationaux.

B e r l i n ,  samedi, 30  novembre.
L’em p ereu r  G uillaum e a l’intention de 

créerseu lem en tv ii ig t-c in qn o u v eau x  pairs .
Cette résolution  paraît  déterm inée par  ce 

fait que q u e lq u es  m em bres de  la Cham bre 
d e s  Se ign eu rs ,  fa isant partie  de  la m ajorité  
con servatr ice ,  s ’abstiendront de  voter  con­
tre  la loi relative à  la réorgan isation  des 
cerc les .

B e r l i n ,  vendredi, 3 0  novembre.
L a  conférence réunie en cette ville, pour 

s ’o'*cuper de la question soc ia le  a  tenu plu- 
s ie .ir s  séan ces  dans le courant de cette 
sem ain e. Hier, elle a  term iné s e s  travaux.

LONnREs ,3 0 novembre. —  Consol. angl. 92 3/4 à 
92 7/8. -  5/SO bons amér. 4882 90 3/8 à 90 5/8. -- 
Chem. do fer Illin o is, act. 00 0/0 à 00 0/Ü. —  Id. Erié, 
act. 42 0/0 à 00 0/0. —  Consol. turcs. .5 p. c. 1866, 
53 3/8 i  535/8. —  Id .. 1869, 62 3/4 à 63 0/0 —  Espa­
gnol, 1869,29 3/8 ù 29 5/8. -  5 p. c. ilaiieu, 66 4/4 à 
661/2. — Chem de fer : Sambre-el-Meuso 00 0/0 I  
00 0/0. — Rotlerdam-Anvers, 00 0/0 â 00 0/0. —  Na­
raur-Liége 00 OiO à 00 0/0. —  Luxembourg 17 4/2 à 
00 0/0. —  lom bards, 48 4/4 à 48 3/8. ~  fi p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. — R p. c. amér., 1874, 88 3/4 à 89 
0/0.— Pérou, 73 3/8 â 73 5 8 Change : sur Pans, 
00-00; sur Hambourg.OÛO 00 0/0, sur Anvers,00-00.— 
Rente française, 00 0/ü à 00 0/Ü.--HHrie autr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0 : id. papier. 00 0/0 à 00 0/0 — Nou­
vel emorunt, 4 0/0 à 4 4/8 —  Versé à la Banque, 
00.000 liv . st.

LiVEKrooi,. 80 novembre.— Cotons. — C lôture: 
Marché stationnaire.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 10,000 b., dont 
2.000 pour la spéculation etTexi orialion 

Importation ; 5,000 balles.

BERLIN, 30 novembre -  Autr. rente pap., 64 3/8.
-  lu. araeai, 64 7/8 — Lots autr., 1860.95 3/4. — Id 
1864,92 1/8 -  Créd. mob. aut.. 209 4/2 — Chem. de 
fer aut. 209 1/2 --Id . Lombard 423 1/2 — Turcs, 4865, 
.51 7/8, ~  5 p. c. Italiens 65 4/4 — 5/2Ü bons amér. 
1882,97 û/0, — Actions Banq. cantr. anvers.. 424 5/8.
— Change ; Amsterdam 434 0/0. — Paris, 79 4/2. — 
Londves 6-24 4/4 • Bolgiqiu- 79-76. — Vionre, 94 4/2.

— Saint-Féiershourp, 89 3/8
BERLIN, 30 -- Seigle, pov.-déc. 56 5/8;

avril-m ai. 56 5/8 -  Froment, nov., 82 5/8 ; avnC 
mai 82 4/2. -H u ile  de co'%a. nov.-déc., 22 5/8; 
déc,'janv.. 22 5/6; avril-m ai, 24 4/12.

FRANCFORT, 30 novetittrre.— üu.dp fer Lombards, 
217 0/0 — Autricho, rente argent, janvier, 64 46/4}i,
— Id., oapior, mai. 00 0/00.— Lots autrichieu (4860), 
9813/16. -  Id. (4864), OüO 0/0. —  Créd. mob. autricb, 
367 6 0 — Ch. de fer autnc., 367 4/4. —  Lots hon­
grois (4870). 060 0/û —  5/20 bons américaiirs (4882) 
96 3/8. -  Change aur Londres, 449 7/8. — Id .su r 
Pans 92 4/8.— Id. sur Amsterdam. 98 4/â.— lü.sur 
Vienne, 107 7/16 — îd. sur Hamb., 86 3/4. — 5.Pa,S- 
français 4878, ^  3/4. — Banque bruxelloise, 4 ît 0/0.
— Actions. KiCQ. céntr. anvers.. 000 0/0. — Bauque 
franco-austro-hongroise, 000 0/0 à pOO 0/0.

VIENNE, 30 Rente papier mai, 66-30.
—Duo, arg., janv.. 70-50. — Lots autr. (4854), 96-20.
—  Id. (4858) 190 Ü 0 .-ld . (4860), 402-70. - I d .  (4864), 
447-00. — Crédit mob. autr.. 340-50. -«• Obl. chem:n 
d  ̂ fer de Lemb.-Cern., 153 0 0 .-  Act. Banq. Nation., 
978-(W.— Lots hongr. (1870‘s  000-00. — Chem. dn *er 
autr 340-09. - I d .  du Nord. 242-00. -  Lomb.nouv., 
200-50. — Banque anglo-autr., 332-25.—  Cbemin de

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS.
Séance du 29 novembre.

PRÉSIDENCE DE M. TUIBAUT.

La séance est ouverte à deux heures el demie.
L’ordre du jour appelle la suite do la discussion 

des articles du projet de loi sur los servitudes m ili­
taires.

M. DE I.EHAYE (interpellation) appelle l’attention 
de M. le m inislre des travaux publies sur l’état dé­
plorable dans lequel se trouve le canal de Bruges à 
Gand. Un ensablement s’ost produit qui interrompt 
la navigation. L’honorable membre recommande 
rem ploi de dragueurs à vapeur pour remédier à cet 
état de choses.

M. VAN ISEGHEM appuîe les observations de 
l’honorable préopinant.
~M. TACK. les appuie également, en faisant remar-

3 uer que rensablement peut donner lieu à des inon- 
allons.
M. MONCHEUR, m inistre des travaux publics. Des 

travaux sont commencés. On craint qu’ils  n’exigent 
un trop long lemps. J’attends le rapport que les fonc­
tionnaires de mon département doivent me faire à ce 
sujet. I l  ne sera rien négligé pour hâter l ’achève­
ment des travaux.

M. DuMORTiER engage le gouvernemeni à deman­
der le ( rédil nécessaire pour faire l'acquisition d’un 
ou deux bateaux dragueurs.

L’incident est clos.
La Chambre aborde son ordre du jour.
M LE rRÉsiDENT. M. De Fré a fait parvenir au bu­

reau un amendement ainsi conçu :
« Je propose de rédiger ainsi l’art. 4«» :
» Les propriétaires ou leurs ayants cause à titre 

héréditaire d'immeubles situés dans la zone cxté- 
térieure d’une ligne fortifiée, el dont les propriétés 
n’ont pas été dégrevées des servitudes m ilitaires, 
aux termes de l’art. 2 de la loi du 28 mars 4870, se­
ront indemnisés conformément à la présente loi. »

M. DEFRÉ développe cet amendement.
M . MALOU, m inistre des finances. J'ai examiné 

avec aitentioo les observations qui ont été présen­
tées à la séance d’hier. Voici la nouvelle rédaction 
que je propose à fart. et qui est de nature, je 
pense, à donner satisfaction aux observations dont 
jc  viens de parler, en même temps qu’à celles dc 
M. De Fré ;

« Les propriétaires d’immeubles grevés de servi­
tudes m ilitaires seront indemnisés, conformément à 
la présente lo i, du dommage qu’ils  ont subi par la 
dépréciation résultant de l’établissement de la servi­
tude, en tenant compte, s’il y  a lieu, de l’application 
de la loi du 28 mars 4870. »

M. VANHUMBÉECK. J'ai dit hier qu6 la loi aurait le 
caractère d’une véritable libéralité en ce qui concerne 
les propriétés bâties. Je reconnais que sur ce point 
l’amendement de M. le m inistre des üoances me 
donne satisfaction.

Mais j ’ai présenté d’autres observations dont on 
n’a pas tenu compte. J’ai dit et je maintiens qu’il y 
aura libéralité dans la plupart des cas Un grand 
nombre de propriétés frappées de servitude militaire 
ont acquis depuis longtemps une plus-value qui va 
bien au delà de la dépréciation momentanée qu'elles 
avaient subie. Sur 66 mutations, il y  a une aug­
mentation moyenne de 54 p. 0. Votre loi ne fait 
donc que de la sensiblerie exagérée ; elle vient nous 
demander do verser des larmes ct des larmes d’ar­
gent (rires) sur les malheurs de propriétaires qui, 
depuis longtemps, ont reçu des consolations.

Je demande donc que l’on insère dans la loi le 
principe qu’il sera tenu compte de la plus-value 
que les propriétés grevées ont acquise depuis 4859 
et ce jusqu’à due concurrence de celle plus-value.

L’orateur dépose un amendement dans ce sens; 
cet amendement sera discuté à l'article 2.

M. 0RT9 prie M. le ministre des finances de dé­
poser certains documents relatifs au multiplicateur 
en matière de succession et nécessaires, d’après lu i, 
pour se prononcer sur l ’article 2.

L’amendement de M. Bara à l’art. n’est pas 
adopté.

MM. De Fré et Jottrand se rallient à la rédaction de 
M. le ministre.

L’art. esl adopté.
Article 2.
L’amendement deM.Vanhumbéeck esl ainsi conçu ;
« Il sera aussi fait déduction,sur chaque indemnité, 

de l’augmenlaiion do valeurs survenue au bien grevé 
depuis sa dépréciation, par suite du mouvement de 
la propriété immobilière.

M. jA co n s combat cet amendement.
Après quelques autres observations de M. Yao- 

humbeeek et le ministre des finances.
M. BARA demande si les propriétaires, dont les 

biens sont grevés de deux servitudes, par exemple 
de la servitude militaire et de la servitude des che­
mins de fer. seront indemnisés.

M. MALOU, ministre des finances. Ces proprié­
taires seront indemnisés du chef de la servitude 
m ilitaire; mais ils  continueront à subir, sans être 
indemnisés, la servitude du chemin de fer, le cumul 
des servitudes n’étant pas interdit par la Constitu­
tion.

M. BARA. Ces deux servitude» sont cependant les 
mômes. On va donc indemniser poûr une charge qui 
existait déjà sous un autre nom. Voilà à quelle injus­
tice ou aboutit quand on part d’un principe faux.

M. JACOBS. C’est à la commission de répartition 
qu’incombera le soiu de régler ces cas spéciaux.

M. JOTTRAND dévoloppe un amendement ayant 
pour objet de faire régler l ’indemnite par masses 
indivises.

M. MALOU, ministre des finances, repousse cet 
amendement qu’il considère commo inutile.

M. BARA désire savoir ce qui arrivera si l ’on se 
trouve en présence de créanciers hypothécaires de 
biens grevés de servitndes m ilitaires. A qui paiera- 
t-on l'indem nité? Au créancier ou au propriétaire?

Je crois, dit l’honorable membre, que le projet 
devrait être renvoyé à la co mmission pour examiner 
toutes ces questions qui sont très-intéressantes.

M. DRUBBEL, rapporleur, reconnaît qu’il y  a quel­
que chose de sérieux dans ce gue vient de dire 
M. Rara. Toutefois, i l  est d’avis que la Chambre a tort 
de s’occuper de ces queslioqs oiseuses. Sj elles se 
produisent, oe sont les tribunaux qui auront à les 
trancher.

M. BARA soutient que les tribunaux ne peuvent
que conformément à la loi. 

e point de savoir à qui re-

A rarticle 4,
M. M .\L ou, m inistre dos finances, ilonl à déclarer 

que la commission do répartition sera uno commis­
sion pureraenl administrative. J’entends, d il-il, que 
cette commission présente les mêmes gurunties de 
justice et d’impartialité pour tout le monde.

M. BARA. Nous les voulons aussi ces garanties, et 
c’est pour cela que nous demandons rintervcnlion 
des tribunaux, seul pouvoir gui présente des ga­
ranties do justice pour tout le monde. Quant 
à  votre commission, je la suspecte à l’avunce.

Vous voulez faire partager le gâteau par ceux qui 
ont intérêt à favoriser les uns plutôt que les autres.

L’orateur présente un amendement ainsi conçu :
« Le, règlement de l’indemnité aura lieu confor­

mément à la loi sur les expropriations pour cause 
d’utilité publique.

» Les intéressés seront obligés dans les trois 
mois qui suivront la promulgation de la présente loi 
ou d’accepter les offres que leur fera le gouverne­
ment ou d’intenter une action en justice.

» Quand tous les litiges seront terminés, le gou­
vernement répartira la somme do 4,500.000 tr. entre 
tuus les intéressés, au prorata des sommes accep­
tées et des sommes allouées parles tribunaux. »

M. MALOU, m inislre des finances. J’ai moi-même 
introduit un amendement à fart. 1", qui devrait ras­
surer M. Bara.

La discussion a démontré que le gouvernement 
atait le droil d’instituer une commission de liquida­
tion. En la composant de personnes étrangères aux 
intéressés, il rassure tous les intérêts. On les choi­
sira parmi les plus honorables et les plus éclairées. 
L’amendement me paraît inutile el je prie la Cham­
bre de le repousser

M. D EFuissEAux. Jc ne comprends pas que M. le 
ministre des finances suspecte ia magistrature, qui 
est chargée de statuer sur ces litiges.

Je profite de la circonstance pour dire quelles sont 
les raisons qui m’empêchent de voler le projet de loi. 
Il est étrange que, en lait d'indemnité, on songe tout 
d’abord aux propriétaires : I l est des victimes des 
servitudes plus intéressantes qu’eux.

M. MALOU, ministre des finances. Je me défends 
d’avoir donné droit de m’accuser de mettre en sus­
picion la magistrature. Rien dans mes paroles ne 
peut motiver pareille accusation.

La discussion est close. L’amendement de M. Bara 
est mis aux voix, el il est repoussé par 53 voix 
contre 18.

L’article du gouvernement est adopté.
L’article 5 est adopté sans débat.
M. BARA présente un amendement ainsi conçu :
« Article 6 nouveau :
» Les décisions de la commission seront motivées 

et publiées au Moniteur. Il sera rendu aux Chambres 
un compte détaillé de l’exécution de la présente Ipi.»

M. MALOU, ministre des finances. Je me rallie à 
cet amendement. (On rit ) L’amendement est adopté. 
La Chambre passe immédiatement au second vote 
des articles amendés.

L’ensemble du projet de loi est mis aux voix par 
appel nominal et adopté par 53 voix contre 17 et une 
abstention (M. Dumoriier.) , - .

M. BERGÉ (motion d’ordre) prévient M. le ministre 
de la justice qu’il lui demandera aes explications, 
dans la séance de mardi, au sujet de l’enterrement 
de Tévêque de Tournai.

La séance est levée à cinq heures.
Mardi, séance publique à deux heures.

f M i Y i s l n , M - 0 0 , baisse (MM); p o m m e s d e  te r r e , fi-0 0 ,
baisse, 0-00; paille. 3-25, baisse 0-00; foin, 4-50, 
hausse O-OU; ehanvrt le k il., (M)0, hausse O-Oü; 

; graines de irôfles id. 0-00, hausse u-Oü; beurre, id ., 
I 3-30. hausse ü-4ü œufs, les 26,2-50, hausse Ü-00.

GO.MDuiROE d 'anyehh. — 29 novembre.

Cfl/£5.— Marché excessiveiucnt ferme el en hausso 
de 4/2 cent. Vu le manque de noire stock les affaires 
de premières mains onl élé complètement nulles. 
En revente il s’ert fait 4,600 sacs Saint-Domingue.

Céréales. — Les froments et les seigles se sont 
maintenus cn position très-calmo et sans affaires.

Les orges ont été assez demandés aux p rix  sui­
vants : France, 22 à 23 ; Frise, 22 à 22 4/2 ; Algérie, 
20, et Odessa, 48 3/4 à 19.

Cuirs. —  On a vendu aujourd’hui ;
Cuirs secs,

N® 214, 413 Cap v/s et b/s. 4 3/4 k., fr. 423.
-  273,74 7 Mexique v/s, 3/8, b/s 44 1/3 k., fr. 440.

Cuirs salés.
)u n® 373.400 Buenos-Ayres,Riv. bœufs 28 3/5, fr.89.

» 391. 46 » boeufs, 20/25, fr. 89.
Chevaux secs.

Du n® 96. 200 Buenos-Ayres, 15“  liv. disp. fr. 45. 
Laines. -  II s’est de nouveau vendu aujourd’hui 

5  balles laine en suint de la Plala.

résoudre ces questions 
Or, la loi est muette sur 
vient l’indemnité.

L’honorable membre croit incontestable que l ’in­
demnité appartient de droit au créancier hypothé­
caire copformémenl à l ’article de la loi hypothécaire. 
Hais il  est nécessaire de le dire dans }a loi.

L’orateur dépose un amendement dans ce sens.
M. MALOU, m inislre des finances. La compétence 

des tribunaux n’est pas contestable. Du moment gue 
la  commission a reconnu lo droit à l ’indemnité, 
on se trouve en présence d’un droit civil el les tribu­
naux peuvent seuls trancher la question soulevée par 
M. Bara. Quant à la solution, jo crois que les tribu­
naux se prononceront dans le même sens que 
M. Bara.

L’amendement de M. Vanhurabeeck est mis aux 
voix pàTappel nominal et rejeté par oi voix (la droite) 
conire 22 (ia gauche.)

L’amendement de M. Jottrand est rejeté par assis
l0Vé
É’amendement de M. Bara esl également rejeté.
m ! l e  PRÉSIDENT. L'amendement déposé hier par 

M. Barà n’a-t-il pas, par suite du vole de la Chambré, 
subi le même sort que l’amendement précédent ?

M. BARA. S’il ne l’a pas su b i, i l  lé subirait, M. le 
présidenl. (On rit.)

L article 2 est adopcé.
MORTS développe un amendement ayanlpour but 

de dire quela rente ^p . c., accordée à titre d’indem­
nité, sera inaliénable indépendamment et séparément 
de la propriélé, et qu’elle viendra à cesser le jour où, 
la r suite d’un changement survenu dans notre sys- 
ème de torlifiçalipfis. la m oinj-value viendra à djs- 

paraîire.
M LE HARDY RE BEAULIEU propose, par amen­

dement, de lim iter à trente ans les effets de la loi.
M. MALOU, ministre des finances, combat ces deux 

amendements. , j
Tous deux sont rejetés par assis et levé, la droite 

tout entière volant conire.
L’article esl adopté.

TRIBUNAUX.
—  La chambre correctionnelle de la cour d’appel 

de Bruxelles vient de s’occuper d’une prévention 
d’exercice illégal de l’art de guérir et d’ebcroquerie 
qui démontre une fois de plua la sim plicité et a su­
perstition ü e certaines bonnes gens, de la campagne 
surtout. Un nommé Henri Bas, âgé de 41 ans, mar­
chand de paille dans l’arrondissement de Louvain, 
exploitait particulièrement la crédulité de ses clients 
atteints de maladies ou d'inlirm ités. C’est ainsi qu’an 
jour il oscuUa à sa manière une vieille femme atteinte 
d’hydropisie : il lu i déclara que son côté droil renfer­
mait doux sorciers, ou deux mauvais génies, el qu’il 
fallait les en expulser le plus tôt possible; que, pour 
obtenir le déguerpissement de ce hôtes incommodes 
et dangereux, il  fallait faire dire 100 messes qu’il 
ferait célébrer lui-môme pour 500 francs, somme 
qu’il se faisait compter et empochait naturellement.

D’une autre personne, à laquelle il fit accroire des 
balivernes de celte espèce, il se fil donner 300 fr. pour 
faire réciter des prières par 36 prêtres ; d’une autre 
encore, il se lit donner 150 francs pour aller faire un 
soi-disant pèler'nage à Osiende el de bien d’autres en­
core. Bref, il administrait aussi des drogues de sa 
fabrication et à sa façon. , ,

La cour lui a donné le lemps de porier ses éludes 
cababstiques sur les nombres suivants : 1® Neuf an­
nées el neuf mois d’emprisonnement ; dix années de 
surveillance spéciale de la police ; dix fois 26 fr. d’a­
mende (260 fr.), etc.

ETAT CIVIL DE BRUXELLES,

DÉCÈS, déclarations du 29. — Ceupens, pensionné, 
,87 ana, époux Gilloraan, rue de Terre-Neuve. — 
Thiry, 12 ans, rue Haute. —  Decoo. artiste musicien, 
époux Devleschoudere.rue de» Chartreux. — M ailly, 
rentier, 82 ans, veuf Lindekens, rue Rempart-des- 
Moines. —  H iro u x, tailleur de p ie rre s, ans, rue 
Haute. —  Pierrard. journalier, 66 ans, veuf Malcorps, 
rue Haute. —  Six enfants au-dessous de 7 ans.

BULLETIN COMMERCIAL.
BRUXELLES, 29 iiovembre. — ÎÂ Tcké aux huiles 

sans variation.
Huile de colza, disponible, fl. 62 0/0 à 00 0/0; id. de 

lin , disponible, fl. 69 0/0 à 00 0/0.
HAL, 30 Moremère.—(Correspondance particulière 

de Clndépendance M ge). —  Froment, les 400 kil., 
fr. 32-C3, baisse 0-34; seigle 48-75, baisse 0-00; 
avoine 18-66, hausse 0-91.

HASSELT, 29 novembre. — (Correspond, particc- 
liè rt dû l'Indépendance belge.)

Froment, les 100 kil., fr. 32-C3, baisse 0-8); seigle, 
24-Oü, hausse 0-40; avoine, 18 90, baisse 0-30; oi^e, 
21-09. baisse 0*80 ; pommes de terre, 7-00, hausse 
0-00; beurre, 3-üO, baisse O-lO; genièvre, l’heclol 
98-00. baisse O-CO.

LOUVAIN, 29 no.vçThbrç — (Corresp. particulière 
de C Indépendance belge.)

From eni. par lü ü  kilog., fr. 34-23, 33-25, C3-00; 
seigle, 49*25, 00-00; sarrasin 81-50, QT-OO; avoine k 
fourrage 17-75 à 00-00 ; id. à brasser 48-tlO à ()0-00 ; 
orge 22-50; graint; de colza OD-OO; huile de colza, 
e 8 400 lit., 87-00: id. de lin. 87-00.

MALiNEs.30Jwvemf>r«.—(Correspond, particuhère 
de Clndependance belge.) — Approvisionnement de 
49,300 kilog. de céréales.

Froment, par 400 k il., fr. 31-18, b aisse, 4-95 ; 
seigle, 48-93, hausse; 0-20; sarrasin, 24-05. hausse 
C24;; avoine, 18-34, baisse 0-00; pommes de terre, 
6-0), baisse C C9; beurre, par kilogr.. 3-08, hausse 
0-08; orge, 100 kiL, 22-25, baisse 0-90; graine de 
colza, 40-00; id. de lin , 35-50; huile de colza, les 
1C9 lit., 88-00; id. épurée, 92-00; id. de lin , 86-00 
tourteaux de colza, les 100 k ., 49-00; id. de lin , 23-50

Lin, par 3 k ii., fr. 4-80 à 7-29.
loties ; 70 pièces, dont 6 grises ot 64 blanches; les 

premières se sont vendues de fr. 4-40 à 2-20; les se­
condes de 4-.H6 à 2-8Q.

Bétail. — friarché tenu à Malines le 30. — Race in 
digène, 20 têtes, de fr. 28ü à 70ü ; race étrangère 
109 lôtes, de fr. 36i) à 800.

Marché tenu au hameau de Neckerspoel (dépen 
dance de Malines) le 29. —  Race indigène, 45 tètes 
de fr. 320 à 890; race étrangère, 572 têtes, de fr. 40!( 
à 930.

POPERINGHE, 92 (Correspond, parou
Iière de Clndépendance belge.)

Froment, l’hecl. fr. 2Wiü, baisse 0-28; seigle, 15-GO. 
baisse 0-00 ; avoine, 9-00, baisse ü-00; pommes de 
terre, les 4üO k il.; fr. 8-50, baisse 0-üU; beurre, le 
kilog , 3-70, b-.isse 0-40.

Houblpn, les 50 k il.i fr. 90-00 à 9.3-00.
»A iN j‘-THOND.30nauemf>re. —(Coresponaanct pai 

ticnliôre de l'Indépendance belge.)
Froment, las 400 kil., fr. 31-25, baisse 0-75; seigle 

19 25, baisse 0-25. orgo. 20-50, baisse 0-09: avoine 
17-25 baisse 0-50.

TIRLEMONT, 29 ttouemfire.—(Correspond. particu 
Iière do Clndépendance belge.)

Froraenl, les 400 k il.. fr. 32*25, baissa O-HO ; sei 
aie, 49-25, baisse 0-25 ; avoine, 46' 93, hausse 0-0( 
colza 42-üO, hausse O-üü; orge, 00-00, baisse O W

Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.
S3 _ â --------
R3 _  * -------
53 -  r t -------

531/2 à 
.53 4/2-
53 4/2rt
54 —  »
54 — rt
.54 —  » 
54 - r t

)i8ponible blanc___
lourant....................
)écembre................
a iiv ie r.................... .............» -------
tévn er.................... .............» --------

Mars....................... ............................
rois premiers m o is .  » ------
Marché soutenu.
Saindoux. — Marché sans changements. I I  s’est 

ail 450 tierçons W ilcox disp. à 11. 25 ent. les 50 kil.
Salaisons. — Marché très-calme principalement 

pour marchandises, disponible.
On cote long middles fr. 405 à 406, entrepôt, et 

short middles, disponible, 107 et 108, entrepôt, los 
410 kilos.

A livre r, il s’est fait 200 caisses 1/2 short et 4/2 long 
middles disp. embarq. décembre-janvier, fr. 91 à 92 
entr. les 400 kilos.

Sucres bruts indigènes. —  On cote :
Sucro à 88 degrés, disponible fr. 63 00 à 00 00

—  —  3 mois de n o v .. .  69 75 à 00 00
—  —  mélasse.............. 10 75 à 00 00

iV avlH K tlO B . —  Mouvement du port d'Anvers.

ARRIVAGES DU 28. — Tfois-mûts angl. Royal Vi- 
sitor, c. Rüberts, de Callao, avec guano.

La barque angl. Kaie Crosby, c. Hibbert, do New- 
York, avec pélrole raffiné.

Le st. anglais Charles Eotvard, c. Ayles, de Lon­
dres, avec la rargaison du steamer Qalaihea, de Rio- 
Janeiro et la Plata.

Lo st. angl. Eurêka, c. Hood, de Middlesbro, 
avec fer.

Lo st. danois 'Ihorvaldsen, c. Breininger de Kœ- 
nigsberg, avec diverses march.

La barque norw . Eanoen, c. Perregaard, de New- 
York, avec pétrole.

—  DU 29. — La goël. angl. Irene. c. Alsop, de V il­
lanova, avec figues.

Le st. all. Astronom, c. Krulle, de Hambourg, avec 
diverses march.

Le steamer angl. Nestor, c. Frost de Londres, avec 
diverses marchandises.

Le steamer anglais Dolphin, c. Philipps de Lon­
dres, avec diverses marchandises et 26 passagers.

Le st. angl. Pacific, c. Downes, de Harwich, avec 
div. march.

Le st. angl. Fox, c. W ard, de Newcastle, avec fer- 
La barque angl. Boomerang, c. Ilandford, de 

Buenos-Ayres, avec cuims et laine.
La goël. fr. Aurore, c. Stephany, de Carloforte, 

avec minerai.
Le boeker holl. Werwisseling, c. Notraeyer, de 

Faro, avec figues.

M a rc h e s  é ira H R c rs . —  Grains et sratnes.

MARSEILLE, 28 novembre. — (Correspondance par­
ticulière de Clndévendance.) — Les dernières cor­
respondances de Constanlinople qui signalent le pas­
sage des Dardanelles de 45 navires chargés de blés 
pour Marseille ont ralenti les affaires. Ces importa­
tions considérables qui sont attendues dans le cou­
rant de décembre auront pour effet de produire uno 
baisse imminente. En l’état nos spéculateurs se tien­
nent sur la réserve ol nos p rix perdent déjà de leur 
fermeté.

On cote : Richelle rouge 130/426, fr. 42-75: Tuzelie 
d'Oran 130/426, 43-75; Tuzelie d’Afrique 428/124,42 ; 
Berdianska 428/124. 42-50 ; Marianopoli 426/422. 44 ; 
Irka de Galalz 428/123. 44 ; Irka d’Azorf 426/424, 44; 
Burgas 428/424, 37-50; Varna 123/421, 35-50 ; Afrique 
dur 433/129, 44-50.

Nous avons reçu ces jours-ci ; 4,000 hect. blé 
de Berdianski ; 5 000 id. Taganrog ; 0,000 id. Caïffa el 
2,000 id. Tenez ; ensemble : 47,000 heelol.

LONDRES. 29 novembre. — Céréales. — Nous 
avons un temps meilleur depnis deux jours, mais les 
pluies torrenlielb-s de la dernière quinzaine ont dans 
beaucoup d’endroits suspendu los travaux de la cam­
pagne el arrêté les semailles d'automne. Ce n’est pas 
avec un temps pareil qu’il faut s’altcndro à voir tes 
céréales baisser sur es marchés, aussi toutes les 
nouvelles s’accordent-elles'à signaler lo redouble­
ment de la fermeté des prix.

Blé. — A Marklane, bien que les affaires fussent 
assez languissantes, le lon du marché était trës- 
Icrme. Le blé indigène y apparaissait en quantité or­
dinaire,-mais l ’approvisionnement de l’étranger était 
considérable. La demaudo pour les premières quali­
tés était soutenue et les p rix se maintenaient ferme­
ment. Quant aux qaaliiés inférieures elles trouvaient 
difficilement acbeteura.

Orge. —  L’orge élail en plus grande abondance. 
L’orge pour la brasserie, en belle quaiilé, réalisait 
lea p rix exliôines du dernier cours. Les autres es­
pèces étaient inaclives.

Avoine. — L’avoine était peu recherchée, mais 
elle maintient ses prix.

La fémoUî et les pois s’écoulaient lentement sans 
changement de valeur.

La farine élait calme, mais ferm®,
STETTIN, 29 novembre. - Froaienf, en hausse; 

nov. déç. 8 3; print. 824/2. —  Seigle, plus ferm e; 
nov.-déc. 55 1/2; print., 56 3/8.

■ • r o t ié »  étrAH CRr* ~  Marcnandxses dtvsrse*
BORDEAUX, 29 novem/'re. ■

guedoc (86 degrés) fr. 8t)-00; i

' tfanille, k fr. 98, et 100 saoi Mal&bar (au s ro i droit)
à fr. 98.

En cuirs, la tannerie a acheté ce matm un m il­
lier de Tampico secs, à fr. 445 des 50 kilog.

MARSEILLE, 28 novembre.— (Correspondance par­
ticulière do Clndépendance belge.) — Autres arri- 
vages. — -129 tx avoine de Barletia, 400 tx engrais de 
Bastia, 250 tx bois, 450 tx sucro de cap Haïtien, 4.060 
sacs café, 50 tx dividivi, 25 tx bois jaune de Mara­
caïbo, 64,000 douves do Trieste. 5.447 sacs salpêtre 
de lquiquo,200 boucauts sucre, 200 fut. tafia de Saint- 
Pierre Martinique. ^ .

Les farines sont bien soutenues, mais sans affaires.
Les grains grossiers et les issues calmes.
Les sucres ct les cafés peu demandés sans chan­

gement dans tes prix.
LONDRKs, 29 novembre. —  Sucres. —  Aujourd’hui 

le marché était calme et les p rix n’ont pas varié, ûn 
a vendu de gré à gré 470 tonneaux des Aetilles an- 
flai.ses en grande partie provenance des Barbades.de 
r. 72-50 à fr. 80 les 100 kil. Une partie pou considé­

rable de Demerara cristallisé à tr. 95, ct 4,000 sacs 
résidus Madras à fr. 50 les 400 kil.

On a disposé,aux enchères,de 450 bouc, c l 50 bar. 
Porto-Rico jaune moyen à belle qualité jaune pour 
l’épicerie, do fr. 77-50 à 80 ; coloré, de 85 à 87-50. 
4,400 caisses Havane jaune, de 84-25 à 82-50, et 500 
sacs Bahia brun foncé, à 55 fr. Les sucres raffinés 
s’écoulent toujours lenlemoni et les p rix, excepté 
pour les belles qualités cassées, sont légèrement en 
baisse. Mélasse, 400 poinçons Trinité ont fait 27-50 
les 400 kil.

Euües. — L’huile de lin  vaut, sur place, fr. 83-75, 
les 100 kil. ; à terme, de fr. 83-45 à 83-75. L'huile de 
navette anglaise brune se vend sur place fr. 406-25 ; 
décembre, de fr. 403-25 à 407-50; janvier à avril, 
fr. 102-50. L’huile de colon raffinée so cote de fr. 80 
à 80-50, les 100 kil.

L'essence ae térébenthine d’Amérique réalise de 
fr. 403 75 à 105 les 100 kil.

L'huile de pétrole d’Amérique raffinée, se vend, de 
4 sb. 8 d. à 4 sb. 8 4/2 ie gallon.

Laines. — Jusqu’ic i 11 a été vendu 38,639 balles de 
laines coloniales, dont 6,015 balles provenant de 
Sydney etde Queensland, 10,479 de Pojt-Philippe, 
4,695 d’Adélaïde. 316 de la Terre de Van üiémen, 442 
de la rivière du Cygne, 4,706 de la Nouvelle-Zélande 
et 46,618 du Cap.

Les acheteurs anglais sont nombreux, mais il y a 
peu d’étrangers et encore n’achètent-iis que dans 
des proportions restreintes. Toutes les espèces 
longues à peigner sont en hausso de 10 à 45 cent, 
par livre sur le p rix des dernières enchères, 
mais il n’y a rien de changé dans les bonnes qua­
lités pour drap, tandis que les laines inférieures ou 
défectueuses sont un peu meilleur marché. Les lames 
du Cap, à cause de leur grande quantité et de la pré* 
sence sur place d’un stock consioérable de Buenos- 
Ayres, sont en baisse de 40 à 45 cent, par livre. Il 
o'est encore arrivé pour la série des ventes de fé­
vrier que 85 balles de la Nouvelle-Zélande et l.üOO b. 
du Cap.

O h a t-l> u n « . f e r a  e t  m é t a u x .
SAiNT-DiziER, 29 novcmbre. —  Les affaires ayant 

été prssque nulles depuis une dizaine de jours, nous 
n’avons pas de variation à noter dans la cote des 
produits métallurgiques.

Les fontes sont particulièrement délaissées ; nous 
en avons d il la raison, c'est qu’il n’y a ni besoins 
pressants ni marchandise disponible. La hausse de 
la fonte a amené chez nous une concurrence à la­
quelle on ne s’attendait guère ; nous voyons offrir 
des fontes au bois, de groupes même assez éloignés, 
el dont le p rix est un peu inférieur à celui des fontes 
de Champagne.

Fers faraiuôs au coke 350-360, id. au bois 375-389.
Fers martelés 386.390 fr.; essieux étampés 380- 

390 fr., essieux finis 49Ü-5(H) fr.
Machine n® 2'), au coke 425-430. id. mixte 445-450, 

id. puddice au bois 475-480, id. affinée 575-580 fr.
Fil de fer quincaillier n® 20, 469-470, et 20 fr. d’é­

cart par numéro.
Pointe, 52 à 53 fr. le n® 48. les 400 k il., en vrac.
Chaînes polies n®»22 et 23, .75 fr. les 400 k il., el 

proportion pour les autres numéros.

Spiritueux : 3/6 Lan 
de betterave (90 degrés)

fr. 66-00,
H A V R E , 29 décembre. — Notre marché aux c û îû m s, 

fort calme au début du la journée, a retrouvé plus dc 
mouvement culte après-midi, grâce à quelques achats 
en provenanous du Brésil (Sorocaba). Les cours, par 
suite, se souiiennum dans la parité établie. —  Pas 
d’affaires à livrer.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures n’ont 
point dépassé, en somme, 4.862 balle.s, la toialiié en 
disp., el y  compris deux biQcs do Sorocaba. en­
semble 4,ü93 balles, payées par la ci.'iisommaUoii 
fr. 412 à 142-50.

A terme, sur lo mois qui finit, il s'e»t fait des 
achats assez importants, do fr. 4lÔà 420 pour low 
middling New Orléans ; on évalue en somme à envi-, 
ron 4,5üÔ ou2,Û60 b. le chiffre des affaires traitées 
ainsi sur novembre. Nous cotons celte. apFès-*inidi. 
le low  middling New-Qi leans fr, 426 sur nov. i n  â 
416 sur déc., 416 sur lepreraier Irim eslre de 4873,el 
116 aussi sur avril-m ai.

Les courtiers, en révisant la cote cette après-midi 
sur place, l’ont réduite de fr. 2 à 3 pour les oolons 
des Etats-lfiiis, el de fr. 1 à 2 pour quelques prove­
nances de l ’Inde, laissant toutes les autres sortes 
sans changement- — Le très-ordinaire New-Orteans 
ressort aiasi à fr. 122. el le bon ordinaire, en Oomra- 
wutlee, à fr. 85 ; en Tinnevclly aussi à Ir. 83, en Ma­
dras à fr. 81, el en Bengale à fr. 61.

Les cafés sont relativement plus calm es, faute 
d’alimepl suffisant au marché, les vendeurs se main­
tenant sur la réserve, tandis gue les acheteurs, de 
leur côlé. hésitent à aborder jusqu’ici les hauts p rix 
demandés. Nous avons cependant encore eu à i.oter 
depuis hier : 500 sacs Haïti, à livrer par Tamesi, à 
fr. 90 des 50 kilog., ent.; 300 sacs dito soute, disp., 
à fr. 02 .SO: 225 sacs Gonaïves, à livrer par Cçpiapo, 
à fr. 94; 150 sacs Jacmel, à livre r dq New-York, par 
Jacob-A. Slamler. à fr. 91-50; 1,700 sacs des Gayes, 
lendps par ÀJMtoifia, en revente, à fr.91; 50 {sacs.

THÉ4TRS ROYAL D E  LA MONWAIB (7 h. 0/0) —
Dimanche, 4®® décembre (abonnement suspendu), 
l'Africaine, gr.-opéra en 5 actes.

TUÉATRB ROYAL DBS GALRRIES SAtAT-HUBERI
(7 h. 00). —  Tous les soirs, le Tour du cadran, pièce 
à grand speotaele en 5 actes et 6 tabteaux; vne Tem­
pête dans un verre d'eau, com. en 4 acte.

T H É Â T R E  R O Y A L  DV PA R C  (7 h . 0/0). -  DlfflanchO, 
1”  décembre, pour les représentations de M. Lafon- 
laiiie : Jobin et Nanetle, o.-\.enizole; Ruy-Blas, 
drame en 5 actes.

THÉÂTRE DES PANTitlSIBS PARISIENNES, AlCaZai
royal (6 h. 3'4). —  Dimanche, 4*'décembre, les Cent 
Viergen, 3 actes ; te Réveillon, com. cn 3 actes.

ALIIAMBRA NATION/L (7 h. 4/2). — Dimancho, 4®' 
décembre, pour la dernière représentation deM “® 
Blanche d’Anligny : b Petit Faust, op. bouffe en 3 
actes et 4 tabl.; un ligre du Bengale, vaud. en 4 
acte. — A 40 h., grand bal’et du Pays des Amours.

THÉÂTRE MOLIÈRE (7 h. 4/4). — Dimanche. 4”  
décembre, les Cœurs d'or, com. en 3 actes ; Irou 
beau pour risn faire, com. en 4 acle.

CASINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 L 1/2),
-Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. -  Tous 
los soirs, opéras-comiques, opérettes et cb a n sn - 
netles, ouvertures et fantaisies. —  Représentation 
de M. Trewey, l ’incomparable clown équiribriste.

JARDIN zooLOGiQUH (FU6 Belliard). —  Entrée : 
l  fr. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

S O C I É T É  I M M O B I L I È R E  D ’A N V E R S
(A  RESPONSABILITÉ LIM ITÉE)

(C apita l I 4 . 0 0 0 , aO O  d e fr.)
L’administration a l’honneur d’informer les inté­

ressés qu’en conformité des prescriptions de l’acte 
déterminant les conditions de l ’empiunt hypothé­
caire de 6,ûCO,000 de francs contracté en 1868 il  
sera procédé, le samedi 44 déoenibre prochain, à 
10 h. 1/2 du malin, au tirage au cort pour rembourse­
ment au pair de I  ob igations de oet emprunt.

Ce tirage aura lieu à Anvers, au siège administratif, 
quai Van Dyck, 21'»'. Les porteurs d’obligations de 
cot emprunt y  seront admis sur présentation de leurs 
titres, quel qu’en soit le nombre.

Un avis ultérieur fera connaître les numéros sortis 
ainsi que oegx des obligaiions qui ont été annulées 
dans le courant de 1872.

Cet avis indiquera aussi où los obligations sorties 
seront remboursables, à partir du 2 janvier 1873

Anvers, le  29 novembre 4872.

SOCIÉTÉ ANONYME 

ilu  C h arbonnag e du C a ra b in ie r à  C h â le le C

Le conseil d’adminislration a l’honneur d’informer 
MM. les actionnaires qu’il leur sera payé à la caisse 
de la Sociélé Générale pour favoriser l’industrie na­
tionale, à Bruxelles, lous les jours non iériés, â par­
tir du 2 janvier prochain, la somme de 25 fr. par 
action, à ilire  d’intérêts pour l’exereiec 1872, conire 
remise du coupon n® 23,

Le directeur gérant,
^088 (Signé) Pa u l in -Gis l a in .

PROVINCE DE BRABANT.

V O I R I E  V I C I M A L E .

Lâ députation permanente du conseil provincial 
du Brabant a fixé au jeudi, 12 décemlire prochain, la 
séance d’examen des candidats à la placo d’inspec­
teur provinciat de la voirie.

Cet examen aura lieu à 10 beures du malin dans 
une des salles de l’bôlel du gouvernemeni provin­
cial, rue du Chêne, à Bruxelles. 4127

EN  C I M E N TCARREAUX
l ^ e r l l a n d  c o m p r im é .

Coiicurrence impossible pour le  bas p rix , la beauté 
et l ’usage. La plus ancienne maison de Bruxelles éta­
blie à Molenbeek-S*-Jeafi, r. Ribeaucourt, 126 et 128. 

A BOSSUST, successeur de A. Cruls et C®. 1707

■aa

J

PKES FRANCFORT-SIIR-MEIN.
La S a t M o n  d ’ I I l v e r  à  H o m b o u r g  

I "  O e t o b r e  et finira le  3 1  D é e e m b r e .
com m ence

Le C A S I W O  renferm e une vaste  et im m ense Galerie, bien 
fermée, adm irablem ent chauffée, exposée  au midi et servant 

de prom en ade d ’ I I l v e r .

Pendant la S a U o n  d ’ H i v e r ,  le s  B a ls , les F ê te s  et les  
C o n c e r t s  s e  succèdent s a n s  interruption.

O r e h e s t r e  d ' é l i t e .
G r a n d  C a f é  s u r  le  m odèle des p rem iers  é tab lissem en ts  

de P ar is ,  contenant p lu s ieu rs  b il la rd s .  —  l i e s l a u r a n t  tenu 
p a r  CHEVET.

La R o u l e t t e  se ]Oue avec u n  s e u ]  z é r o  et le T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  avec d e m l - r e f a l t .

C h a s s e  à  t i r  en plaine et en forêt su r  une étendue de 

v ingt mille h e c ta re s ;  g r o s  et petit g ibier.

I l è t e l s ,  V i l l a s  et A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à  des
p rix  m odérés.

S t a t i o n  t é l é g / r a p l i l q u e .

On se  rend de P a r i s  k H o m b o u r ^ g  en 17 heures.

' I

d

il'M
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Ayuntamiento de Madrid
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Immeubles en Belgique.
Ë t a d e  do M " ^ O I V C U E R ,

44, r«« Eirondelles, à Bruxelles.

M* DE DONCKER adjugcfa préparatoirement, avec 
bôûéfiee d’eocbôros, au Café Puth, rue de SUssart, 
à Ix e lle s, le lundi 2 décembre 4872, à deux heures 
de re le v é  : , .

Une P r o p r ié t é  sise à Uccle, hameau do Vlourgat, 
coosislaat eo trois maisons, chaussée de Waterloo, 
23 25 27.

Quatre llt ib itu llo Q B  et deux S la iB o n » , môme 
chaussée, 29, 34, 33, 3 >, et jardin, ancioo ehemm de 
Vleurgai, vers Tabbaye de la Cambre, coDleDant ?4 
ares 94 centiares. Divisée en huit lots. 4439

M® DE DONCKER adjugera préparatoirement, avec 
bénéfice d’enchères, en la sftlle des ventes par no­
taires, k Bruxelles, le  mercredi 4 décembre 4872 :

Une grande et belle IH a U o a  k porte cochère, avec 
écurie, remise, cour et jardin, sise quai du Com­
merce, 7, k Bruxelles, contenant on superficie 3bb 
DiôlPés carrés. ___________  4440

M® DE DONCKER adjuger» préparatoirement, avec 
béoefice d’onchôres.eo 1» salle do ventes par notaires 
k Bruxelles, lu mardi iOdé-rembro 1872 :

Une j'jlie  lH ai!«o u  4 «  r e n t ie r , avec balcon, jar 
din, eau de U ville, citeroe et gaz, sise à Ixelies, rue 
de Trêves, lU. 4441

M® DE Do.NCKER adjugera préparatoirement, avec 
bénelices a’enchères, en ia sallo de ventes par no­
taires, â Bruxellos, le mercredi 41 décembre 4872 : 
uue belle et vaste P r o p r ié t é , sise à Bruxelles,quai 
aux Pierres de Taille, n® 23, et rue du Canal, n® 5fl, 
contenant 7 ares 97 cenliares 5 m illiares. Divisée eu 
quatre lots. 4142

M» DE DONCKER, noUipe à Bruxelles, et k * l e s  
co T , notaire à Tbulin, vendront publiquemont, le 
jeudi 12 déceuibre 1872, à 2 heures do relevée, on 
l'étude dudit notaire Lescat : <

3 lots de T e r r e s  e t  p r a t r lc s  k Hainm, conte­
nant 2 hectares aü ares Su cenliares.

33 lots do T e rre ©  e t p r a ir ie » , situées à Boussu 
coutenant 18 hectares 2d ares 21 cenliares.

2 lots do T e r r e ,  à llornu, contenant 6 hectares 
44 arcs 69 con tiares.

7 lots de T e r r e ,  à ThuUn, contenant 1 heclare 
37 ares.   4U 3

M® DE DONCKER adjugopa préparatoirement, avec 
bénélice d’enchères, en ia salin de ventes par notai­
res. le mardi 17 décembre 1872 :

4 belles Hal© on©  réceimnenl construites, à 2 éU 
ces, avec bâiimuni latéral, cour et jardin, sises ; 
Schaerbeek, rue Joly, 43, 45,60 et 62. 414

M* DE DONCKER adjugera préparatoirement, avec 
bénéficü d’enchères, en la saüe do ventes par uo 
taires, le mardi 17 décembre 4872 ;

4. ÜÛO jolie H a l» « ii de reniier avec balcon, deux 
étages, bâtiment latéral el grand ja rd in , située 
Schaerbeek, 77, rne Duoont.

Ii.  Une jolie S Iai© o n  de ronlicr avec balcon 
2 étages et jardin, sise à Schaerbeek, rue Dupont 
n® 79. 4445

M* DE D0 ^XKER adjugera nréparatoiremoDl, avec 
bénéfice d'enchères, en la salle de ventes par notai­
res, à Bruxelles, le mardi 17 décembre 1872 :

COMMUNE DE SAINT-iOSSE-TEN-NOODE.
4® U iie W Ia iiio n  élant le restaurant Camille, rue 

des Plantes, 21. contenant 2 arcs 44 centiares 8 mil- 
liares. louée 2.400 fr.

2® Une l ia is o n  à porte cochère, avec écurie, re­
mise et cour, même rue, 23, eontenant 3 ares 5 cen­
tiares 9 m i'liares. inoccupée.

3® Une .H a irto n  même rue, 2.5, contenant 72 cen­
tiares 7 m illiares, inoccupée. 4146

u® DE DONCKER, polaipe à Bruxelles,ct u® p a t t e  
notaire à Quièvrain, vendront publiquement en l’o 
tude dudit notaire Patte, le lundi 23 décembre 4872 
à 2 heures de relevée :

Une X la iü ftn  avoc jardin, dc 7 ares 20 cent., sise 
à Qmévrain. Grande rue.

Deux M u I n o iib  contigucs à Quièvrain, rue de 
Valenciennes.

Dèux I jo I s (le  f e r r e , â Q uièvrain, conlcuan 
67 ares 98 centiares.

Un lut de J a r d in ,  p r a ir ie  et t e r r e  k Quièvrain 
au Ülarais-do rH ôpiial, contenant i  Ik-et. 94 arcs ;

Uü lot de J a r d in  â Quièvrain, à la cluuëséo de 
Motip, conlHiiaiii 23 ares 45 cenliares, el

Uit lotde T e r r e  à Boussu, contonant 4 hect. G ares

V E I N T E  P U B L I Q U E

DE MEUBLES ET BdIS iS'EUFS
Rue de Laek n, 91, à Bruxelles.

M® DE DONCKER Vendra publiquement, lo mor 
credi 4 décemurc 1872 et jour suivant, à diÿ heures 
du malin, on la morinaire do M. Autome Demeuter 
ruo de Lat ki*n, 91. à Bruxelles ;

D iv e r s  b e a u x  m e u b le s ouvrés et non ouvrés 
en iiois d’acajuu, palissandre, chêne, noyer et autres 
consistant en garnitures üo sulou et do salle 
manger.

Fauteuils, chaise.®, canapés, tabourets, tables 
jeu, à coulisses, à ouvrage, bahuts, lits, tables dc 
nuit, lavîibos-eommodes, buffets, chift'ûhnièpcs, ar 
m oires, bibliothèques, armoires à glaces, élagèros 
bureaux-écrans et pne^Dieu, coupons velours, reps, 
damas, stores, franges, gravures de meuble» el dé 
tapisseries, glaces, pendules, poêles, gurdh-robes 
22 établis, meules, bancs à  m oulures, cnèlumes 
presses, boiseries, tréteaux, outils.

Bascules avec p o id s, échelles, baguettes, fer 
railles, etc., grande partie de bois d’acajou, palis 
sandre, chêne, noyer, canada, hêtre, cèdre et autres

Partie de gravures et volumes reliés. 414

CAPITAUX A PLACER SUR HYPOTHÈQUE.

£ T L ’D E  d u  ■ • t a ir e  E I J A T ,
rue Neuve, 59, à Bruxelles.

L«s notaires é l ia t  e l m u l l e r . à Bruxelles, adju­
geront préparatoirement, avec bénéfice d’enchères, 
)»r-devant M. le juge de paix du cauion de S'-Josse- 
en-Noode, en son prétoire, rue de Saxo-Cobourg, le 
undi 16 décembre i872, à midi :

v il l e  DE BRUXELLES.
4® Un b e l H d le l avec écuries et remises, rue 

Neuve, 445, contenant 6 ares 6ü cenliares 6 m illiares, 
occupé par M. Coûieaux, banquier.

2® L u e  M a U o a , élant Testaminet le Duc Jean, 
rue de la Pulierie, 42, avee écurie, cour el sortie 
dans la rua des Loogs-Chariots, contenant 2 ares, 
45 cent., 7 mil.

Louée fr. H.iîOO. jusqu’au 15 mars 1876.
3* L 'a e  H n lM o n  el cour, rue de Bavière, 9, con­

tenant 61 cenliares S m illiares.
Louée fr. 1.100. jusqu’au 1*' janvier 1875.
4* t ia e  M a ts e a  à trois étages, rue du Singe, 21, 

çontenant 25 cenliares 6 m illiares.
Louée If. 700. jusqu’au 21 septembre 1875.

SAINT-JOSSE-TEN-NOODE.
5* lin e  b « ll«  M a ls * a  de rentier à porte co­

chère, rue de Brabant, 68, avec écurio et remise.

hypothéquée en premier rang sur cinq habitations, 
rue dos Six Jetons, impasse de l Ecii. â Bruxflie.#. 

Ei7® lJB e t t e a le  p e rp é tu e lle  d e f r . f  9 G - 9 S
Tan, échéant les 30 juin et 31 décembre, au capital 
de fr. 4,232-80, à charge de la ville de Bruxelles.

Le nolaire e l ia t , à lintervBnlion de son collègue 
M. STROOBANT, notaire k Saint-Gilles. adjugera pré­
paratoirement, avec bénéfice d’enchères pardevant 
M. le  juge de paix du canton do Saint-Josse-ten- 
Noode, en son prétoire, rue de Saxe-Oobourg, le 
lundi 16 décombre,1872. k midi :

1* L a e  M « l« * a  de c a m p a g n e  avee grand j;tr- 
d is, coDteiaut en eupcrticie 26 ares 69 centiares, 
cadastrée section C, n®» Î45-I46, sise rue de l ’Eglise, 
D® 5, à Dleghom. divisée en 4 lots, inoccupée.

2* L a *  M a is o n , située à Schaerbeek, rue V m 
Dyck, n® 48, contenant 1 are 20 cent. 5 m ill., cadas­
trée sect D, n®390“ . Inoccupée;

Et 3® L o e  M a i» o n , située à Bruxelles, impasse 
ée la Fidôl té. 4, contenant 54 cent., cadastrée se - 
(ion 5, n® 1402. Louée 500 fr. jusqu’à l®' février 1875.

Le notaire ÉLIAT, k Tmlervenlion de sou collègue 
M® VANDEVELDE, notaire k Isque, vendra pubhque- 
pient :

A En une maison sise à Isnue, Grand'Place, les 
lundi 9 et mardi 10 décembre 1872, à neuf heures du 
matiu:

L a  b e a u  M o b ilie r , comprenant meubles de 
salon, de salle k manger, de chambre k cocicher ot 
autres, bijoux et argwoteries, harmonium.

3,500 B o u le ille B  ( IV x e c lle u l»  v ie u x  V in » , 
dont les catalogues se distribuent en Tetudu desdits 
notaires.

Le mobilier est k voir le  dimanche 8 décembre, de 
10 à 3 heures.

Un omnibus sera à la slation de La Hulpu k 
farrivée des trains partant de Bruxelles k C et à 9 
heures du malin.

B. En une maison sise à Ixelles. ruo d’Arlon, n®8, 
vendredi 13 décpmhre 1872, k 10 heures du matin :

Un beau ü lo b llie r , comprenant meubles de sa­
lon, de salle à manger, de chambre à coucher ot 
aulres.

Batterie de cuisine en cuivre.
Partie de vins.
Le mobiiier est k voir la veille de la venle.de 10 à 

3 heures. 4121

Ë fu d e  d o  n o ta ire  D E L Ë G < '4 k K T R I£ ,
à Bruxelles, rue de Ligne, n- 1.

A V E N D R E  D E  G R E  A G R É
Dans la province d' 'invers, k 3 liuues de celle vü.c, 

sur une graude route, a une lituo d’une station de 
chemin de fur exislanlo et ù dix m inuits d’une sta­
tion projetée, une magnifique I® 'ro p rlc lê  consisluut 
on un superbe chüleau richeiucni décoré, avoc vastes 
dépendauces el 160 hectares, en un stuL bloc, do bois 
(4Ü années de croissance), prairies, terres et pâ’m'cs, 
deux grandes fermes avec vastes é.ables el licrge- 
ries, maisons de garde, de jardinier el d'ouvriers ct 
une usine à vapeur en pleine activité. —  Chassé 
giboyeuse.

Trk-grandes facilités de paiement.
S’adresser on Tétude du notaire v a n  s u r s t r a e - 

TBN, rue de TEtuve, 34, k Bruxelles. 4122

^  A  V E l\ D K E

LE BOIS DIT DE L 4  IIOIGNE
près de Spa, joignant la station du Sart, convenant 
pour créer une propriété d’agrément. Belle chasse. 
S’adresser, pour renseignements, rue du Poi-d’ôr, 
43, k Liège. 4131

B A N Q U E  D E  B R U X E L L E S .
Les feuilles do coupons afférentes aux certificats 

provisoires dos actions seront délivrées :
A Bruxelles, au siège do rétablissem ent, rue 

Royale. 22;
A Francfort s/M., chez M. Aug. Sieberl, iianquier;
A Berlin, chez MM. Muller e l C», banquiers;
A Dusseldorf,chez MM.Fleck elSeheütor.bïoquiers.
A cet effet, les litres pourront être présentés, pen­

dant le mois de décembre 1872. dans Tuno des mai­
sons ci-dessus désignées et dépôt devra être lait i n 
même temps d’un bordereau en double indiquant le 
nombre et les numéros des cortificais.

Ues modèles de bordereau seront délivrés à partir 
du 4*' décembre 4872.

La rem ise des feuilles de coupons se fera ulté­
rieurement sur nouvello présentation des litres, les­
quels seront frappés d’une estampille. Avis sera 
donné do la date de celte remise lors du dépôt des 
borclçroBux

Pour tous’ les certificats qui iTaur#ient pas élé pré­
sentés avant le 4®'janvier 1871, la remis- des feuilles 
do coupons no s’opérera plus gu’à Bruxelles. 4138 

’  ■

i D’IMS ITZIli
en Alsace travaille de nouveau et peut exécuter los 
commandes viles et ponctuellement.

COMPAGNIE 

des C hem in s de fe r d es B a s s in s - IIe u ille r s  

d u  H a i i i a u i .

Le conseil d’adniimstralion a Thonneur de convo­
quer MM. los actionnaires en assemblée générale 
extraordinaire, au siège soeiat, rue Royale, u® 60, à 
Bruxülies, coiifiirmémcui â Tan 42 Jos statuts, pour 
le samedi 21 uécembre, k trois heures de relevée.

ORBRE DU JOUR :
i* Modifications aux statuts ;
2* Divers traités do fusion d’exploitation, etc.;
3® Approbation d« diverses résolutions du conseil 

d’udministralion.
Pour être admis k cette assemblée, il laut être por­

teur : soit de dix actions com plèlis, soit de vingt 
tilres do capital, so il de vingt titres de dividende et 
avoir satisiait k l ’art. 44 des statuts.

Les dépôts d!4ctions devront se faire au siège 
social. 4052

H O T E L  Â B R U X E L L E S .
Le notaire d e l e f o r t r ie  adjugera préparatoire­

ment. k Tim ervoiili n au nolaire a n d r é , de Boussu, 
le mardi 3 décembre 1872 :

Un l l ô l e l  à Bruxelles, place dc Tinduslrie. dp. 7, 
à Tangle de la rue do Paris, ayant di;ux étages, serre 
et janiin, contenant 2 ares 92 c. 9 milt. (3,t-52 pieds), 
jouissance irnnié liate.

Visible les lunais, mercredis ct vendr-''dis, de 
une à cinq heures. 40.55

Ë liid e  (le  AI® E V D E .T , n o ta ire  à  B Jé g c ,
rue du Pot d'Or, 58.

A VENDRE DE G RÉ A GRÉ

L i  B E L L E  l'E O P R IÉ T É  D 'A L T E L B iS ,
située dans le  Luxembourg, à environ 4 ftilomèlrcs 
(TArlon et à 1 kilom èir - do la ; talion du cliuann do 
foi* d’Aulel, consiètiiiit en château, bSiimènis do 
liffme avec environ 133 Irectares do j ■ din, pr;n ies, 
prés c l terres arables e 20 hectares de bois.

La ferme, avec les 133 hectare* de prqirics el 
terres arah es, est tenue on location par les sieurs 
Art, moyennant u« lermage annuel de 12,400 fr., cn 
&U8 de a coniributi n foncière.

S’adresser aux fermiers pour visiter la prop iété 
ot audit notaire E vdcn  pour lous autres renseigne­
ments. 4026
m . . .  ra. ■ , ■, . I ^

E iiid e  d e i»® G K A d .S Ë .n A liS ,
rue Neuve, 57 à Bruxelles.

A vendre de la main à la main, avec grande facililé 
de paiement :

U N  B E A U  D O M A I N E
comprenant château avec parc, bonne forme ea plein 
rapport, prés, terres et bois, lo lout d’une conte­
nance de 89 hect., situé à proxim ité de Luxembourg 
(grand-duché), près du chemin de fer do Bruxelles.

S'adresser audit nolaire et à M* .Ma je r u s . notaire 
à Luxembourg. 4i24

4 1 2 o

H. S T R O H M E Y E R ,
m a jo r p eusiouué.

Chem in de fe r fira n d -C e n lra l b e lg e .

K c e c U e s  d e  IV x p lo itu tto n
du !• ' au 31 oilobre.

1871 1872

Totaux fr.
Par jour-kilom ètre

1,294,891 70 
72 02

1,378,413 45 
76 66

Du 4“'  janvier au 
31 octobre  (r. 44,673,421 32 42,935,4^3 37

Par jour-kilom ètre 66 24 73 42
Vu : Le chef du service des recettes,

Le directeur général, ........
4128

H e c e tte »  d e  l'e x p lo it a t io n
du 1®' au 40 novembre.

4871 4872

Totaux fr.
Par jour kilomètre

329.1-39 28 
.56 83

352,468 36 
tu  72

L ’ E U R O P E  I L L U S T R E E
JOURNAL CHROMOGRAPHIÉ.

Le plus splendide journal qui ait jamais paru.
(jRAVURCS EN COULEUR.—ACTUALITÉS.

'R IM E  G ü A T U T E  : J o li la b le a u  à l'h u ile .
Un an : 10 fr. —  Provinces : envoyer un mandat de 

r. 10-5U à füdininistraicur dc YEurope, 76, r.. Neuve, 
iru xcllcs.— Tous les aulres pays, port compris, 16 fr

Le collège des bourgmestre et échevins de la ville 
d’Ypres, province de Flandre occidentale, fait con­
naître qu’une place de 2® surveillant, au collège de 
ladite ville, esl vacante.

Los avantages atlacnés à cet emploi sont la table, 
le logement c i un iruitement mioimum de 800 francs 
par an.

Les aspirants sonl invités à envoyer leurs de­
mandes, avec pièces à Tappui, dans le moindre délai.

LA llL W lt lP A L lT E  D E L A J 'IL IE  D E J A S S ï.

Du 1 "  janvier au
10 novembre fr. 12,003,060 60 13,287,631 73

Par jour-kilom ôlre 65 91 72 72

Vu : Lo chef du service des recelles.
Le diiecteur générai, ........

4129

A VENDUE Ot à voir tous les jours, de dix à 
onze heures, ruo de TEquateur, 24, 

un beau landau fait par Bender, une belle jumeat bai 
brur.e anglo-normande. 3892

C h o ix im m ense de D iO C V EA llTÉS ie s  p lu s  ré c e u le s e l le s  p lu s  v a rié e s , d e p u is le  

JO U JO U  le  p tu s u iiu iiu e  Ju s iju 'a u  jo u e t le  p lu s  B IC IIË  et le  p lu s  Ë L £ 0 .4 ]\T .

FOIRE DE LEIPZIG. -  W  B. QUILLET.
I t K U X Ë L l Æ » .  RÜE DE LÉGUYER. —  S m L ' X E D J . B i l S .

d e  © ocléti; d c  to u te e sp è c e .— J o u e ts  à  re s s o r t s .— C h e v a u x  b a s c u le  ei st:(èoaaî(jue. 
lla rd s  c h in o is . —  T o u p ie s  h o lla n d a is e ti. —  J e u x  d e  to tin e a u . —  l'ro < it ie ts , eio.

E x p é d ilio u s  en p ro vin ce . P r ix  ü x e s en c h iffre s  co n n u s.

J e u x
U illa r d s

NOUVEAUTES p o u r  lu  SAISON.

iû S E P H  J , 

“ 'g x s / n s  A N a.J^ F

f e * ’

L a n t e r n e s  m a g û iu e s ,  C r o ­
q u e t s  ( le  t a b le  e l  d e  t a p is ,  
B lo c s  d e  c o n s t r u c t io n ,  J e u x  
a lp h a b é t iq u e s ,  B o ît e s  à  o u t i ls ,  
P a n ie r s  à  o u v r a g e  , A r t ic le s  
e n  b o is  d ’ É c o s s e ,  E t u is  à  a i­
g u il le s  e t  à  é p in g le s ,  P o r t e -  
m o n n a ie ,  C a n if s ,  P o u v é e s ,  
B o t t in e s  d ’e n f a n t s  , B i  la r d s  
p o r t a t if s ,  S p e c t r o g r a p lie s ,  e t c .

B a s s in s  de ja r d in . C a sc a d e s, —  R o c h c fs , - -  O re lle s , 

1-  A q u a riu m s, —  G la c iè re s, -  C ite rn e s. C uves de g a zo ïu è lre . 

—  Ë 0 SS6.S de ta n n e rie , —  A ssèchem ent d es caves in o n d ées e l 

d es m u rs h u m id e s, —  E u lre |ir is e s  â fo rfa it, 4 6  a n s de g a ra n tie ,

BLATO^Î-AUSERT
i * u e  c l i i  X i - ô B i e ,  O i - u x e l l e a .

S p é c ia lité  de C lm e n ls P o rlla n d  e l a u tre s. -  T ra s s  d 'A u d e r- 

u ach . -  Q u alités e l p r ix  su iv a n t l ’o u vra g e. —  C a rre a u x eu 

C im ent P o rla n d  com prim é.

BLâTO:-»Utf£fîT
1 ^ 0 ,  i * i i e  d l «  T r ô n e ,  B r u x e l l e s .

SBfiRiSGE.
Un JEUNE IlOrdKE, 30 

a n s. ayant une fortuno 
de 100,000 francs et oc­
cupant des fonctions pu­
bliques très-honorables, 
rapporta rii .5.0-0 fr.,'ciii;’r- 
cliP à ép'jusci’ uno de- 
muisellc ou une veuve 
sans enfunts, d’un» côn- 
(iilion en ruppon^avec la 
sienne. Il aimerait parii- 
culiôrom eiil une femme 
légèreincm boiteuse. L’o- 
riginaUiù apparenlo de 
ctttfi annonce pourra éire 
expliquée pai’ rorrespon- 
daiicq. Ecr. Bruxelles, 
posic restanlo. aux in i­
tiales D. W ., 268.

Les leures «ignées se­
ront le io u rnéos. 3S91

B c rn s  e l U osenhoU Ê r 

à A rnliem
( H O L L A N D E )  

G R A N D  D É P Ô T  
(l'A liu u ie ll« « ( 

suMnises
»aa.s pbuM phure.

ASilX MODÉRÉS. __

Wanted by an ICngUeh 
firin an agent connecicd 
w iih  ilio minislnj'üfwar. 
Address B. 120, cure of 
W .ll.Sm ith ct son. 1, New 
Brown slreet, Manches­
ter, England._ 4i32

Ma iso n  g a u n ie A
cnliôremeiU ou en parue, 
une des meilleures sitiia- 
lions du quarter Léo­
pold.— S’ad' pour les in ­
formations. rue Champ- 
de-Mars, 43, dépôt an­
glais. 4150

L’adjudication publiquo des travaux de pavage des 
rucs et troitoirs de la ville de Jassy n'ayant pu avoir 
lieu au 1-13 novembre courant, le soussigné, confor- 
piémenl à la décifion du conseil municipal, a Thon­
neur d'informer los intéressé» qu’elle est iixéo aU' 

27 décembre 1872 a._st._
8 janvier 1872 n. st.

Toutes les personnes qui désirent repreiH ro ces 
travaux sont donc invitées à se rendre au jour fixé 
dans ia sallo du conseil de Tbôtel de viUo pour as­
sister a l'adjudication.

Les cahiers des charges dc cos travaux seront en­
voyés de suite k toule personne qui en fora la de­
mande au soussigné Le P rim e r n . g a n e .

VENTE aux enchères publiques après f a i l l i t e  
m i I D D Ï I Q S C  NATURELLESet

DE r u u n n u n i c o  c o n f e c t io n n é e s .
a ;8 5 ,O O O  peaux de M :.rlre, Vison, petit gris, 

chinchilla , rat musqué , opossum , 
fckanks, lapin, chat,iigre, ours,renard, 
agneau, chèvre, etc.

Ê I,0 < I0  fourrures confectionnées, manchons, 
vêlements, couvertures, tapis.

A PARIS, RUE d ’Ar b b v il l b , 3.
Les 1 1, 1 2, 1 3 , 1 4  ct les 1«, 19, 20 et 21 décembre 

■1§72, à .MIDI.
M® Er n e s t  Gir a îid , coinmissaire pnseur, rue 

Notre-Dame-l.oreite, 18, à Pa r is , chez lequel se 
distribue la n o t ic e . 4 i 33

n A m o n r

B O T O T
{SE S CINQ PRODUITS)

T t B IT A B L IB
E A U  D E  B O T O T

Seul lt  nniqni d in lifr ie i
A m O IV É  M B  L 'A C iB iH ll BB IliBBCINB B l PàBiB

L'EAU DE BOTOT est le plus effleaea dei 
dentifrices. En g*rgarisme elle est uo préser- 
TAtif puissent contre les angines et les maux ia 
gorge; elle facilite le dentition obei lee enfenta.

P O U B B E  D E N T I F B I G E
A U  Q U IN Q U IN A  

Capricieux dentifrice, employi eTaol’Eatt de 
Botot, oonetitue pourle refTerimseeiBeBt des 
«eneiiies et le blancheur des dents le pripantiM  
la  plus eeine. ______

E A U  D E  T O I L E T T E
EXTRAIT DOUBLE SANS AUCUN ACIDB 

Quelques gouttes versées dens Teeu «dvifleat 
le teint etexhalent le plusdüjoieux perfoa.

L E  S B B L I M E
A rrtt ium idiet de le chute des cheveux, 

disparition det pelliculst, epeiseraent des dou­
leurs aivrelgiques, telles tont lut prinoipelee 
qualités da ce merveilleux produit.

V I N A I G R E ^ Ë '  T O I L E T T E
S U P E R IE U R ,

Cocnposé de tues purs de plantes Uniques, 
ee vinaigre jouit de propriétee iDepprécublae 
pour lea aoiua da la toiletU.

KHTESFOT : 2 2 9 . m  Saint-Hanori.
rais u  ara «in isusai 

M p A ti IS» bealevard des liallen s (PA BIA )
Ba FKAJUCl BT A L'AT&AJIOEa : r '

Ole* les prinoipnux Coaamereaata.

N
C D /tin  XI I I I )  Pouf fo3 portes et croisées. 
f R U llI  A A l l  JACCOU^, 20, r. Richer, Paris.

IIFJTK  ITALIENNE 3 P . 0 .
Paiement du coupon de janvier, au co m p to ir 

f in a n c ie r  de l a  s e in e , 64, rue de Rennes. 
Prêts sur lilp c s, mômes numéros rendus.

L A R D S  E f  J A M B O N S .
Lard long Middies................. fr. 1-08 le kil.
Jambon.................................... « 4-SO »
Beurre (belge)..........................» 1-80 »

4112 E u g . Ha r d y , à Tongres (Belgique).

EN CHARGE AU NIEUWDIEP
POUR

B I T M I j l . T S O U R Â B A Y A
L e  n a v ir e  à  v a p e u r

D E  H L 'Y T E R ,  cap. FALCK.
3/3 V criU s, 20 ans Liverpool.

4,646 tonn. de jauge, 800 chevaux de hrce effectifs. 
D é p a r i  :  3 0  n o v e m b r e .

Ce navire ayant fait les traversées :
Ik e  L lv e r p o u l à  B iu m b a y  e n  3 5  je n r » ; 
l i e  L o n d re »  à  C a ie u lt a  e n  4 1 jo u r » .

A 'd'bitcencnts emménagements pour 30 passagers 
de premièro classe

F r c l s  p o u r  Î L \ T \ V i ^  :
p' -  r  wauuP"* ct march'**'®* liaes fl. P.-B. 60 c l 45®/d 

écruei et cubage ord. » 5ü 15
............. » 30 15
cubes d'Amsterdam ou de

2,ÔÜÜ kil.

l  o u r  S O l I i i A i L \ V A  :
Fl. P.-B. 20 et 1.5 p. c. d’augmentation par last. 

Frets payables d’avance. Les coli.s pour chaqu» des- 
tinalioii doivent être mai'qués dusiiiieti inf^nl.

S'adresser aux couriiers : MM. OObGAARDÏ e 
RUl'YNtER. à Amstordam; P.-J.-G. SEUVaIS, à An­
vers; A. BËNlER.â Flessingue, eu à l'arm atturTliéo- 
jiore C. ENGELS, à Anvers; Fiessiugue II 417.

Hôtel OLIVIER, à Londres
3 7 .  r iU K b u ry  S q u a re , f ) .

Tciiii Ot coiUifiu'é le mêmii propriétaire depuis 
38 .iiis. Grands changuinenls et améliorations. 

Fréquenté principalemorit par les uéguciauls fruu- 
çais, belges iit suibbCS. — Prix modérés.

n
» » lo u rd es...

pàr last dü 12ü p iid s

N.
, pelues ta 
.-ô . ReüSfieuseigupiaonls commerciaux sérieux.

S ô cié lé  h c lg e  d’ Ily g iè iift e l de S a liih r ilé .

« t  (iO U üR Û N  do ÏO R W É B E
f r .  1 - 5 0  le  ila e o n .

s’ad' à loutes lea pharmacie.# du pays et do l ’étranger.

reoomTiiandéu p ' les méiiecins bo'ir 
reii.ire aux c h e v e u x  b la n c *  Icui 
couleur prim itive ( broch'* f> ) Paris 
F i l l i o l  c l A ndoque. 49. r. Vivienne 

Vente'en gros chez C. F re y , agent spécial, rue de
TRscalier, 1 

.jJ!'

i : Bruxelles.

U
■eulft
injactloD 
•xclusivB 
tuent végé 
taie, et repfer- 
maiil les prin­
cipes las pbia 
ftaBreiquesdu 
Copfîhu lt 
¥aitco.

D É P Ô T
i lt HiTJtrtt

ANGLO FltANÇMSK 
l , r .  du Havre

lÂSIS Om
Jr&gftttS
coutiea- 

nent sous 
l&foroied’un 

cli’ré>n*honboo 
i>s principas Im 

plus aetiri 
Copahu 

«i Uu 
CuàsA*.

ntt

Sb-.
DEPOT

<tit
Tsnu Lit asinm

HHIiOM
BkE B E b t t l Q l I E .

• i'’? Guénson instantanée par los 
B ^ b i I  S Ü ^  limosclnmKiues üinérieuincs 
I k â  (Je Mourthé. -  P nx : 3  fr.

VIARD, 2, placo du Pilais-K oyal, Paris. 394

y LLS MALADIFS SECHiîTLS
.r

KT

L’iMPUiSSUNCEl
iE n c rv c iu e n l des fo rte s  v ir ile s )

sont radicalement guéries d’une manière 
durable el complète, guérison garaniie par 

le Bk' n lo r it z  l la n d le r ,
docteur en médecine et chirurgie, profes­
seur d’âccouditm ents et du maladies des 
yeux.

Consullalions t'.il.-los j.'H’r? le 11 lumrc.“ 
du malin à 1 ucnre de roluvée c i dc 3 â 
5 heures du «' 'r.

D imicile : ljO o n u i» fu d l. P a la -
i l a g a K s e ,  n “ 1 3 .  I  ’ 1 4 .

Les lettres chargées <>bUi;iid.\,iii de smle 
réponse.

Si on le demande, conaiiialions particK- 
Hères. 3817

PLLS Ür. rtJVTÎ'ntS Pilii:
"ova I «I.*.'.

Oü UOCl .
Um  S M i ï i t e O X

Four ram eoer d» *uli> 
tut Che»eai cl ti 
I«iir coalcti)- B]i«cr«IU fo Uiuiyit. auÿnur*-

Avec cette Teinture ii ii’esi 
pas bfsfiiu  de U vcr la téir 
i;i ava.ntiiiaprès, app!i'■a'i^)l- 
#iuH>le, résu ltat iiiîuiüiUal 
U<t wclin pai; bl poau ot 
« u i j  jam a is  à la .-•antè.
Br>Uc':vci:acrissuires O fr. 

M** L. UtïiV », purfuuifi;'- 
ot CiiO/ 1‘ lo,< Coitb lir.'

ne
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CLOTURB da 31. — Metall. 60 3.8. — National, 63 3/4. — Eapa' 

gnf «etie dit. 18 i/4; dette Intérieure 14 1,1

109 18 P «ad*. ü b L s a .  l i a 145 ta i
99 - A ÜeaM. A r a s .  IHM. 

K. /‘i t e L r . .4 0 L i8 a
100 ta 4

64 80 * 216 ta g
97 - A tu rne . Bmpi. B p. e. 

- -  P ea i. (00Ù/M
__

100 95 »
102 25 P -ta CeiLLegrelia. 81 t a A.
100 ta A Banque de liaéo to to  

euAmoM. ’
.  — l> ru i....'m . . .«.j. 210 (iB â

«0 SS F *U»lj . . . .  . . » 99 BB
63 15 P Lvr'l. . . . 0 «6 4»
_  .. Fransluri. .  * l t i  BO A

845 — P. V ienne................ • _
.. — «amVenig . . . .  a (85 60 g

#1 ta P, , . ■ 374 -

B tim sx DS CAJWD Dü 29 NOVBMMRX !':;?.ikaA DR XiONBRAV Dü 29 NOVE.MKRE.

Jaige 4 1/9 p. «. . . 
Mite per^L, 5 a. e. 
tmpr. 3 p. c. IMS. 
ta. delaprov.44/1 
.ririobe. MltalUqaa.
Oeiiara.........................
ianqae de Flandre. .
(et. de la Lya • p. e.
t a  LlaléreflaatniM. 

-.xwiM as m .
’.«t.Aaren-(iaad 4tr.

-  Dad»e-Wa«i.
-  ulebaetr.-Fareei 

r&i. XalftaovFlandre
- iriaaire eecid.

101 50 P 
111 fÜ 
107 75 
(Cl 18 A 
61 DO 
96 ta  

810 ta A
1745 ~  A

470 ta A
597

— A.

ObL Aar.-4ia»e prir.
-  Aar.-Üotteroam.
-  Bncloe-Gaad . .
-  Brugee-B^enk
-  quné -Teranatea
-  Baim-Fludru .
-  Bawur-Lieg» .
- Mord-Bclge . . .
-  Mord d'Btpagae.
-  Badajot.........
-  HdridloBalec..
-  Vtioa......................
rakioax errBMit,

Anxtre-Belfe.. 
K’ederSmhbacH . . .

318 
•16 - 
*77 60 
l i l  -  
135 ta 
g«4 15 
164 76 
3M 60 
• ll 80
M i ta

IPO -

140 ta A

^•IJIRBS DJi PARIS d u !  29 NOVEMBRK,

.late 4 i/9 p. c. 4. . 
— 3 p. c. eempL 
ta •p.e.Baceor.

1S7Î

16 fO 
SI 80 
68 87

• p.c.(W “ P‘-

83 38 
Ilb.compl.! 8t 33

85 91)
1871 ifla coar. . 

lib. coap t. 
Bmp. Morgan cempt. 

U aqa« de F raner. .  
7iéât feac., aetlona.

rti. 4 p .d .  
t a  — 3 p .s .  
t a  erieniai. . 

(toé41t agriooit. . .
tadnatiiei.. * iot. 44p. et eempLc. 

Iiré41t mnbUUi . .  
toapieir 4'c«ee'»fet«. 
eeilld ‘Senéfrie .  « 

B.deParuet 4aaP.-B.
«■WM n* rs* .

>at.Qriaaa. . . • 
t a  Rer4 .  . . >
- r  5*4 .  .  .
■ta Paria f Lysa. .
— MWl .  . .  .
t a  Oaeal .  , . .
—  Yeadée. . . ,
ta Antrenleauc. . 
t a  8ad-Aatr.-Lemk
— VleL-Bam aaeel 

Merd d 'B ip iy ie .
ta pevtBgali. .

ObLMer.1 . . .
lec.TkoBaa>(.

— M éditeR. 3  p. c . 
ta (hiona I  fe. «. 
t a  AyoR-êiaev*.*

85 84
49J ta 

48i0 -- 
8»ü — 
448 — 
293 75
496 ta
6UJ
64Ï 75 
414 re
6U8 78 
D68 75 

11.5 -

505 - 
971 15 
51.3 75 
834 80 
617 60 
606 VS
800 ta
486 —
104 50
l'O ..
«88 BO 
474 -  
195 10 
«76 00 
170 ta

av/bL ■ . .
-  *••'•»•►,?*•*,, .
— Ü14. L . . . • 

ta  K '4i . .  .  .
— iâat .....................
ta Daapbsee. . . 
ta  A riv u aa  , . . 
ta  Veadée. . . 
ta  Viei.-Bmmaaael
— 'Zomalma . . .  
ta  ^«m bar.:!. .  .

ru m i DimxM.
Uimfea|Bi« da gax 
Daal mariL de 8«as 
b. Taaaratiaattqu . 
Sec. Immobilière.  . 
Cempagale Oix bMge 
Crédit mob. «pagMU 
Bani/m e tto a e a e . .

'  Paya-Bai .  . 
Vlaiiie-MoBtagae .  . 
Beige. B m n .4 4 /lp .( . 
Sapagne. ÜetM d ité r.

— iatérieais
— ydLM.aaar. 

LtaUe. Im p . 5  p . «. 
Borne. -  • •  —
Betila. t a  g  t a
l'urvaie — K — 
bUamaa 4866 . .  , 

t a  4 I 6 S .  .  .

««as.ta.

ImiiereaM ■ . 
Frandait. . . , 
Londroi. . . . .  
Madrid. . . . .  
StlbS-Pdicrûieeiga

«70 - 
473 ta 
174 — 
«74 50 
171 60
168 ta
270 — 
«48 -
188 ta
169 —

C6t ta
465 — 

■1 K
6(0 -  
647 £0

67 SO

55 90 
365 —
S85 ta

K9 4/1 
at« l,atr h»

• 10 1/1 
S 38

BftO BX D'AMSTERDAM DC 29 NOVEMBRE

a en caeU v f9 1 3 fe .t . 55 —
•  p .» . . . «S —
4 p. t . . . HT —

iyadU . am en. 8  1/B. 86 4/4
teinété de Commaite 136 3,8
Itolglaae 9 1/B p. t . .  
^1to.ÛAfeE */. m ./n. W  16/16

— t a  tdv./aott 00 9/16
-a .)a a ./ja ü . €4 3/16

— — avrll/otl. «« 3/8
Lctoaatrielileni 1860 671 —

1864 101 ta
Ruirie, Ij> . a.............

l « W . 4 t / l . .

Baaaie, 4 p. c. Bon*. 
Bap. Obi. 1867/1870.

—  3  P .e .Intér.
PortagaL48ra,»p,«. 
Breril. ObI.1868.k*,.
G r * c e ,5 p .« ..................
Oreiade, 4 S/4 p. e . .  
Rtota-Dali,«*/.,1B8B
 ...............
CeaHlidéa tarée.........

aaseM.
Lotidiw~............. ..
Parla.. . . . . . . ..t. / •
'F raaefen..................

19 18
la 3 8 
41 9.16 
95 tn 
13 7/H
l l  r/8 
98 6'I l  
1-S 1/8 
51 3/16
11 94 A. 
66 6/8 P.

CiaK-Udta axgtoir... 
f/.1.I aueri-alar, iS8* 
{Uu df.(crni<aola,a«t.

ta Bï;«,aci... 
C»ux,l.:ic*.8’/„lb^‘  
Brpa^el, 1S6T......

-  im ......
*** • V#Vr • • • •

91 7,8 Itaiieui, 0 to. c . . . . . .
Iduprent M o rg a r....

60 1/i
90 B/8 t a  —-

M. ■aaaiei nu r n .
45 - Sambra-et-Menaa.. . . _  —
65 3/1 dotterdam -A nvera... — —
— — riuuaf-léage . . . . . . . — —
99 6,'4 L u em aeu rg .. . . . . . 17 S/4
— ta t.eK ,h a rd s ................ 18 3/8

B6CB83 DE TIENKE UC 29 NOVEMBRE.

Asr. le t i . ' par*, mal.
ta erg.,jaar. 

Lolsaatrià ar,lo64 
1858 
1860 

ta (864 
(réd. meb. atirie'jiea 
7sl. «h. Lomb.-Cera. 
Afit. 3tii«ae Natloa.. 
IrtM C sngtelt 18T9..

66 <0 ICb. 4e fer aatrlcbU ir
70 KO — du N o rd ...
06 SB —  Lvmbkiu . .

190 bO BtB«n*aagl»-aatriiA
103 — Cbemia de fer Tkeli.
147 — Cbaage. JLoudrec....
341 ta — Sambenrg..
14# 50 -  Paria.
984 ta NafeoléOBad*»T...........
10« — lirg an i.........................

340 to
1(3 ta
&b« (M 
3Si SO 
<49 -
(OU 80 
79 10 
42 '6 
8 68 4/1

IC8 ta

RCÜRSQ RE AG 29 NOVEMBRE.

PvaaM, 4 1/1 p. — -  
A itr ., r a t e  papie».. 6i 1'*

-  exgal... 64 7,8
AeUaaiiiebiena 1S8m 95 3/*

— (864 9i
Uréa. m eb.intricbm a 110 1,8
Lem n tagM ii, IBTS. ! —
Itiüaa, 5fe. «............  •8 3,8
« S O b o n aaa ié r.lS S il 97 -

Cb. de fer antriebiana 1
— Ljnkard».! 

CbtBge. Londrea.... I
ta Paria |
— Anaterda». |

Vlein» :
daabbonig. 1

- Praneiorj... i
ta. 8a.pAier«b... '

s n  -
113 T/8 

6 11 1/4
79 6/12 

15V 
91 SS

81 l / l

R«imUB DE rBANCFORT 29 NOVE.HBRB.

Mge, 4 i/B p.*.. 
us.-d« 1er Lesbardi. 
Antx.,r«iit«arc janv 

ta. papisr, nui 
Aeta ku)ri«riear 4899 

— 1064
BrMtlmex.a«iriebiu 
Cb.de (et Htrlcblen. 
Lato Besgrelt, 1870.

1(8 -  
66 - 
61 l,'i6 
95 7/0 

lf'4 </4
»Ci8 (.2
388 S/4 
121 1,2

5/10 bsar i«it.)881 
— '  1S«B

Vleani...............
Ilambserg............

•6 3,8

11 - 
94 11/18 
98 1/8

107 &/16 
86 9/4

C& H ftaM lW tt £>]R iT K V i.
üerviu d’été. —  1®* novembre.

Lee beorei marqmeor d'u aitérU(nie aoal ocUe» dea traiaa exprvM 
M tlgnifle par Maliae», C par Cortoabarg.

BBUABüLEB (Nord) poor le Onartlar-Ldapold, • b. oS, 7 b. «8, 
S b 33,10 b.09, i l  b.d5 m.. lh. 36, 3 b.35,6b. 17.«b.«8,9b.l2a.

BBUULLX9 Qaaihbf-Leepeid] pner Briii<UM (Nore) 0 h. 41, 
T b. SI, t  b. 10, 0 k. 36 k 50,1 h. 10. 4 h. 94. 5 b. (8.
7 k. 10. 9 b. 56 teir.

LaiBtfeV«| «I AAE| • SOg IIP» >V OUilIlf la vXq 9
5 b. 15, 8 b. 10 aoii. — Ceartrat, Tpiei et Pepertagha [par 
Btrde). 5 b. 35, t  h. 35 m, 19k. tt, 5b.l5, 6 b.OTa.-Co.r.c», 
Toanai et Lille (par Gaad], 7 b. 30, 8 k. 13 m.,12 b .  Û , 6 k.aoir.ta.
Braget et Oateade, T S. MT, 8 b. I l ,  11 h. Ot, 3 h. 10*, 6 h.%
6k.a.ta Liage «t Vervieri, 7 b. «0 C, • b. 43* Ç, 11 k. 90 C, 
matin, 1 b.Ol.Bth. 11 C, K,b. 55* C, 7 k. 45 C, 10 b. 10’.. ! .. . . . I .  L. U a . J,, a 'an a a i  aat u

LABKBN poar «raTflUet. 8 h. 49,10 h. 38 matin, 1 b. 93, B b. 46
6 h. 48.9  b. 04.9 h. I l  eeir.

ANVKK5 feOdi Brureiici, Ok.SS, 7k.i»,9k.l5, h. 50. lOh. 50* 
a> t l h. 36, 1 k. 18*. 3 b. 18', S h. 46. 4 k.SO. 5k60 r  h., 
8 k. 15, 8 h. 46, 16 b. I. ta (iaad, Aoat, ütteade, Cdirtrat, 
Tournai. LUle, 5 b. 85. 9 h. 80 aaHB (11 b. SSl, 3 h. 48, 4 b. SC i. 
(8 k. 46 Aoat eac.).-* Licge, Yerv.er», 6 h. 56, 9 h. 16*, 9 k. M mat. 
12 b. 36, i  b. 18,4 h. 50. 7 b., 8 b. 45,10 b.‘ aoir— Alx-li-Cbapélle et 
Coioxie,9b.t5*,9 b. 50 matia, 11 k. 35, 1 k. 18‘, 4 k, 80,10 b* a.

ALOST pear Braxeliea (par Termcnde), 5 h. 10,7 h. 10, 8 h. 38 a. 
B k. 16, wir. — Par Bruxallei(pai DeaderlMaw), 8 b. 16,7 b.39
7 b. 57,8 b. 37*. 9 b. OT, 11 k. CS m., 1 b. 14*, 1 k.60,4 h. ST, 5 b. 63,
8 b .3 8 , S b. 68. -  Ninove el Atb, 6  h . 10, 7 b . 30, 7 b. 57 m., 
12 b 02. 2  k. 80. B h. 53 , 8 b . 68 a. ta  Teimoade, 6 h . 10, 7 h. M . 
8 h. 40 ■  11  h. 1 5 . 3 b. 18 , 6  h. 1 0 . 9b. 1 6 1. t a  C aad ,C o irtra t,T ea ru l 
w  Liile (Qead aenl 8 b. 06 matia vendredi), (g h. 01* Gaad}, 8  b. 34,

h. 16, 11 b. 46. 3 h. (8 , 3 b. 46* « h. 10,
aoir Gand). —

■ . 2 6 ,1 1  b.
6 b . 10. 7  b. 10.

11 b. 2 8 .1 2  b. OT^'^S^b. 46* 6 b. 'SO, 6 b . 41
«t OiUsde, 8  b . 01' 

-  - .. 20,
i l  b . l K , f  k.

8 h. 63 B ., 19 
8 h. 41 (9 b. 16
8 b. 34, 8  b. 53, 
toir. ta  L okm a 

15. 0  b . 10 aoir.
TSRHUKBB pour Braxeliea et Anvera, p a ' Maliaea, à 5  b. 40, 9  b. 

44 matin, 3  h. 37, 8  b . 16 leir. — Ponr Bruxeliea (per Aloatl, 7 b . 31, 
l i b .  33 matin, 1  k. 14. 6  k. « 7 ,8h . OOioir.ta 2(iaoveet A tfa,7b.38, 
11 b. SS m a tin ,!  b .M , 6 h . 2 7 .8  h. 06 aoir.— Aoat. 7 h . 36, 9  k. 66, 
11 b.ASm, 9 k .1 4 ,5  k. 1 7 ,8  k .0 6 , iO b . lO i . -  Gaad (parWichelea), 
7 k. 30, 11 b. 35 matin, 2  h . 96. 5  k. 30, 6 h. BT*. 10 b. 08 aoir. — 
Par A oat, 7 h . 31, 11 b. 53 nu tin . 2  h. 24, 5  b. 2 7 .8  h. 06 aoir.— 
B rigat, Oateade, Ceartrai, T onnui el Lille, 7 b . 30, 11 b. 36 matin
I  k. 26, 6 b. 30, 5  k. » r  aoir. -  Lokerea, •  fc. 48, 7 b. 57, 9  h . Ot 
matin, 12 h. 62. 3  b . 40, 6  k. 47 «olr.

GAND poar firucUM  (par hlatliea) 4  k. 60, 9  h . matin, «  k. 40, 
7  b. 19 aoir. -  Ao*l at Braiellee, 5  h. 63*. 6  h. 40, 8  k. 06*. 6  b. 52,
I I  b . 13 12 h. 46*. 9  h .. 4 b. 17*. 5 k . 08, 8 h. 03, S h. 0 8 ,a. 
ta  Aaven. 4 h. 60, 6  b. 40, 8  b . 06*. 8  b. 52*, 9  k. m., 11 k. 
4 5 ,1  h., 1  b. 40, i  h. 17*, 6  h. 0 3 ,7  b. 10, 8 b. 03, 8  b . 08*.a. 
-  Grimmoal, E a g h ia , 6 b. 58, 8  k. IA*. 9  b. 1 0 ,1( !.. 17 m ., 1  k. 
18, 5  b. 37, 7 A I. — Drap", «t rirtende, 6  h. 02, 8  k. 36*. 9  b. 30,
9 h. 36. i  b . 1> S u. » ,  4 U. 19*. 0  k. 39*. 7 A  19 — 
Conrtrai, Toaraai et Llite,) 5  h. 4K dimanche Courtrai], 6 A 5 6 .9 A  
-28(1 b. ObdimaDche], 1 b .M ,4 h .  16.7 h. 15». —Breiue, Cbarieroi et 
Namur (;» r Sotiegkem], C h. 5 8 ,8  A 11, 8  A  10. 11 h. 97 m ., 9  A  
18 S h . 57 B nlae), 7 A  voir.

BilüGBS pont Gaad, Bruieilea, Aaven, 6 k. 06*. 7 b. 13*. T h. 38, 
9 A  58 n  , I l  k. 43, S b. 9 8 ,3  h. 4.1* 4 A 07*. 6  k. 18 ,  «  A  40.— 
Oiteade, 7  A  17. 9  A «4*. 10 A  19. ID A  SS m.. 1  k. 4 2 ,4  h. 48. 
5 h . O tr.T h . 28*, 8 k .37 a.

03TBHBS pour Gaad, Bruxellet et Aavera, 4  k . 39*. 8 é. 45*. 7  h .. 
9 A  20 m , 12 A  06. 0 h . 01*, 3  h. 08, 6  h. 45, 6 A  02, ioir 

COUATKAI pour B ru e llu  (par Andeaarde), •  h. 43, 10 A  40 
matia, 3 A  40, 6 A 41 Mir. — Gaad. Biexellea el Anvera (par 

«adj, (6 b. 32 dimanvhe Gand), G b. 49 (9 b. 52 dimanche Gaad), 
9  A  57 matifc, 12 b. 38, 8 A OT, ü h. 44. -  Toara»,. 7 k. 15, 10 b. 
42 f  A  36, 5  b . 3 1 ,8  b. 33 (Bh. 30 pour HeuMtoa dimaaebe] aoir.

TOU&riAI pour Gaad.Brmxeilea el Aavera,5 h. 60 ,9  AOB, 11A 34. 
t h .  47 ,5  h. 66 (8 b. 18 1.pour Conrtrai le» aamedl.dlmaoehe *1 m ocN dtj. 
ta  Atb al bniieUm (HiJl), 5  b. 15*. 5  A 53, 8  k. 07, 11 k. 32 matia, 
( I  b. 17 Alh), 5  A (« ’,  3  b . 8 5 ,6  A  55 aoir. -  B ru d la i (Nord) par 
Deaderleee*. 5 A  63, 8 A  07 ,11  b. matin. 51 3 h. 27. 6  b. 65 a. 
ta  M ou e» Namur, B A  63, i  b . 07, l i  A  S» 3 A  Sf, 6  h. B5 a. 

LOUVAIN pour B r«xdlei,5  b. 59*M .6h .65M ,8  h .ê liL T  b.ÛSM, 
h. 3 4 .9k. 48 C. 9h .50 if, 9  h. 66 C, 11 A  16 C, 11 k. t# r i  m., 12 b. 
» « r i  h M S ’c . î  A i)*  C. 1  A  'W‘  M, 5  A i  4 h.

8h
36 -
3»*’ î i .* 4 ” *A*'46*’c  (8 Â 'o e ’ dimanchel.’a A 20 (L 8 h. «  M, 
8 A K  C, aoir. - •  Aavara, 6 » . B3, T A  0 ' ,  9  A  6C, 11 A  18 m., 
1 1 A  36. 2 A  95*, 3  b .4 0 , 4  A  58*, 8 b . »  loir — Aloet, 
Gand, Oeteade e t Lille. K b. 63 U . 9 b . 60 M (11 b. 18 C. Ateil 
e t Gaad matin) (11 k. 35 Aieit e t G aad )JI h. 18 t .  3  h. 48 (4 A
38* M Oatende e l Lillel. 4 A  46 (8 ». 11 to ir H . Oind aeuiement).

;teade e t Lill». K A 63 U . 9 b . 60 M (11 
matin) (11 »■ 35 Aleit e t Gaad), «  h. 16 C, 3 
latende e l Lillel. 4 A  46 (8 ». 11 to ir H . On 

LIÉUB MUI liruxel:e>, .tn v fii, Aioti, Ga*<., üitekév ta LiUe (1 b. 
I* M). 7 b. 41» MC, 9 b. *«• MC. 11 h. 2 ü ,l»  A  48 Cu.., 1 h. tS  «C , 

S b 10* MC. (5 A  62 MC ÜAendu. Alo»t e( Lllla exc.!, k 45 i  
t a  Yervien, 1 A  06*. 4 h. 35*. 6  k. 80, 8 A  31 1 0  h. 07 mal.. 11 k 
4 0 ,1  A  00. S h. 15*. 4 b. 59 8 b*. 8  A  16. 10 h. 15 • 

YBBVIIUIS poar Liège, B raxellu «i bnven, 1 k. 40*bl, H t .  38U . 
8  h .lB  (W h. 18 .Abver» exc.) H  b. 57*, 11 b. 17, 1  A 25* 4  A  

^  ??  t̂o*̂  ̂*'• L idtol.— Oatende «t U lle, 6  h
36 MC. ... L'. I I A  a i ■iC-, « A l t '  - (4 A 45 e» 6 b .M .
Ga^I

ATM poer Bnizeliei{Utci) ei Namnr par JnrklM, 6 b. 48(7 A éfipaei 
B ruelle*;. c  » • . . • * . ' . i .  7 A  48 i.-N lr.ove.B i.xcho* , Alert et 
yeinond*. •  a. M . tO k, W  mat'B. i  A  4*. 4  A  «6 {7 A  •>»#)», T «  
Moade ext.), (9 A 06 bletti. — Bru«eUe«ear Bbxhiea. 5 k.«B . s '  ..k
I  h. 56 matin, 11 A  I I ,  A k  «4, 4 h . 47, 7 A  OT leir!

GRAKHORT pour H o u , 8 A 10,7 A 1 0 .9  A 0 3 m .,lA f4 ,B  A  48,

8 A  48 aotr (S A  55 AU). —  Miaeve, AJoit, T rrm trdc et Irax:'.!*! 
(Nord), 7 A 34,11 A  14 m .tU , 2 A 1% I  A  13 |b b é6 *. t t 'K n ia  
eie .), (9 A X9 lUaove e t AloKÜ. t a  Braxelle* IVidi). V a. 94 S u  d i ,  
10 A  1 5 m ,l l  A S l .B b .B f i .  C b.4£, 8  A  M  a.— 6 u 4  nar Seitet -.m 
(6 k. to ,  1* veadiedlL 7 fa. S I, 0 b . OT, 11 b. U  S it. i : ,  •  F 10 
6 A  61% •  b. 59 aotr. — B a c b l» , Braiin, Cbarlor»!, Nr n t r ,  7  li 04
9 A 01*. 10 A f 6 m ., 19 A S l . i  A If i (6 A 46 Bnfk< i t  Sr« a ■ 09

•0  m a tlB .ll A  15 4 A  « 0 ,5  h. 31, 8 A  15 w ir.—Atb.Tcorâa* L <tc 
pat Jurbiee,5 ^.4S é b. GS.l b. <5 (7 h. 12 Toareai}.— gag Tco/a*) 
el L>:l< 9 »  E e,i ! OB, 8 A  35. 7  b . 40*. 0 A 39. 1 A » :  6  h /tf 
7 A  r a .  If A  28 K II. ' '

PA B 'S pour F ru u ü e a .S b . IS , T A SO .iO  A ol,  • A 4 5 , t  b IK 
l i  b. R) Wir.

ia
e
h .
I
d ,

MONS ponr Braxeller, 4 h . ix r , 7  A  11, 8  Y. '74,10 A  I f  «  •
.2  k. M*. 3 k. 40, 4 A  3A  a A 4 3 .8  A  01, 9 A f  Ci. -  O irie r-  
.{.jmnr, 4 h . 40 T k. l i , T h .  42, lO fa. 10, ( (  a . ^  , m  a. « .
K ,  6  k, 10, 8 X. G i , l  k. 9 5 io ir.— blb  e tT o e i-a ' (d A  ütb). 7  b r. t. 04, 2 k. i.-., 6 k, 6 A  Ol* Mtr. -  Aïoü, T ;r «> y-
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